




Editorial
Par la signature des conventions d’application avec les 
communes adhérentes à la Charte, le Parc national de La 
Réunion est véritablement entré en 2016 dans la phase 
de mise en œuvre concrète d’un projet de territoire axé 
sur la préservation autant que sur la mise en valeur des 
richesses patrimoniales exceptionnelles, naturelles et 
culturelles, des Hauts de notre île.

Grâce à ces conventions, les démarches de « Portes et 
chemins de découverte du parc national » seront conduites 
en partenariat étroit avec les acteurs territoriaux pour faire 
de la Route des laves, du cirque de Cilaos ou encore du 
massif de la Roche Écrite des destinations de caractère, 
leviers du développement économique local. 

Grâce à ces conventions, les prestataires de biens et 
services pourront bénéficier de la marque « Esprit parc 
national », à l’instar de la vingtaine de guides de randonnée 
nature qui ont répondu à l’appel à projet lancé en juillet 
2016. 

Grâce à ces conventions, les communes pourront 
aussi bénéficier d’un accompagnement renforcé de 
l’établissement en faveur de la conservation et de la 
promotion des espèces végétales indigènes.

Le Parc national s’installe dans le paysage réunionnais. La 
Maison du parc à la Plaine-des-Palmistes accueille tous 
les publics autour de son exposition permanente dédiée 
aux « Pitons, cirques et remparts » et de ses jardins de 
nature, avec une belle fréquentation pour cette première 
année d’ouverture.

Le Parc national poursuit également ses actions de 
connaissance et de conservation de la biodiversité de l’île, 
remarquable mais fragile et menacée. La découverte des 
premiers terriers de Pétrel noir, en novembre 2016, est 
une avancée fabuleuse. Elle démontre avec force que 
les succès sont en rendez-vous dès lors que les énergies 
convergent, que des moyens suffisants sont mobilisés et 
que les initiatives sont encouragées.

Ainsi, la dynamique est désormais lancée, autour de 
projets multiples, cohérents et complémentaires : de 
façon certaine, ils porteront leurs fruits dans les années à 
venir. Ces fruits sont le résultat d’une prise de conscience 
et d’une mobilisation collectives ; il seront d’autant plus 
savoureux qu’ils seront partagés par tous et bénéficieront 
au plus grand nombre.

Daniel GONTHIER

Président du Conseil d’administration
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Avant-propos
Chaque année, le rapport d’activité est une occasion 
unique pour les équipes du Parc national de présenter 
aux instances de l’établissement, à ses partenaires et au 
public, les principaux chantiers qui ont marqué les douze 
mois écoulés.

Pour cette année 2016, nous avons choisi de présenter 
ce rapport selon les 7 grandes thématiques qui structurent 
notre Plan d’actions 2016-2020, désormais validé par le 
Conseil d’administration, et qui guident notre travail au 
quotidien. Les sujets abordés illustrent la richesse et la 
complémentarité des missions qui sont les nôtres, au 
service du territoire et de la population : de la connaissance 
scientifique à l’éducation, de la gestion conservatoire des 
milieux naturels à l’accompagnement des porteurs de 
projets.

Ces missions reposent sur une équipe d’une centaine 
de femmes et d’hommes (agents titulaires, emplois 
temporaires, contrats aidés, volontaires du service civique 
et stagiaires), qui exercent des métiers variés, mais qui 
ont tous en commun une passion pour la biodiversité, les 
paysages et la culture de La Réunion, et qui partagent 
les valeurs d’engagement, de respect et d’exemplarité des 
Parcs nationaux français. 

Parce que ces femmes et ces hommes sont la force 
première de notre établissement, nous avons choisi 
de mettre à l’honneur 7 d’entre eux, par des portraits 
représentatifs de la diversité des parcours et des origines 
qui composent notre communauté. 

Nous souhaitons que chacun puisse trouver dans ce rapport 
une occasion de découvrir ou d’enrichir sa connaissance 
des missions et des actions de l’établissement, mais aussi 
des enjeux du Parc national. 

Chacun pourra ainsi s’approprier ces enjeux, comprendre 
la nécessité d’agir et, nous l’espérons, y apporter sa 
contribution.

Emmanuel BRAUN, Directeur adjoint

Directeur par intérim du 01/10/2016 au 04/06/2017





L e plan d ’ action d u Parc national d e L a Réunion a pour obj ectif  d e structurer 
et d e rend re lisible l’ action d e l’ établissement sur le territoire.

I l d écline d e f aço n opérationnelle les d eux d ocuments cad res que sont la 
Ch arte d u Parc national et le Contrat d ’ obj ectif s d e l’ établissement.

/e pOan d¶actLons LdentLfie �� actLons pKares� TuL s¶artLcuOent autour de 
� Jrandes tKématLTues� reÀet de Oa Jrande YarLété des mLssLons de 
l’ établissement.  I l vise ainsi à  connaî tre, à  protéger et à  sauvegard er les 
patrimoines naturel et culturel d u Parc national, mais aussi à  les valoriser 
au bénéfice du terrLtoLre et de ses KabLtants� ,O YLse aussL j faYorLser Oa 
prise d e conscience et l’ implication d es Réunionnais et d es visiteurs à  la 
rLcKesse de ces patrLmoLnes et au[ enjeu[ de Oeur préserYatLon� ,O YLse enfin 
à  conf orter le rô le central d e l’ établissement, outil d e d ialogue, d ’ inspiration 
et d ’ innovation, ouvert à  tous.

Plan d'actions 2016-2020



Elodie 
DURAND
'e formatLon unLYersLtaLre scLentLfiTue� doubOée d¶un apprentLssaJe en pa\saJLsme� eOodLe a faLt ses débuts en 
tant Tue JuLde tourLstLTue et anLmatrLce nature� (OOe a LntéJré Oe 3arc natLonaO de /a 5éunLon en ����� au poste 
d e gard e- monitrice au secteur Nord .

3ar Oe bLaLs de contes et d¶KLstoLres� Oa YuOJarLsatLon scLentLfiTue prend forme pour tenter de rendre compréKensLbOe 
les enj eux et les interactions que nous avons tous avec notre milieu d e vie.

É lod ie argumente : «  L ’ utilisation d u conte est un f ormid able outil qui permet d e f aire vivre aux publics d es 
aventures et d e f aire passer d es messages qui ne sont pas d ans le registre d e la moralisation ou d e la culpabilité.  
Ch acun, petit ou grand , trouve d ans le conte un message qui lui est d estiné.  J’ ai commencé à  écrire d es contes 
d ans le cad re d e mes missions au Parc national.  Ce f ut un réel bonh eur d e voir la publication d e «  Comment 
Tec-tec l’a sauve marmailles Tuit-tuit » , conte portant sur la protection d ’ un oiseau end émique menacé par la 
prédatLon par Oes rats et Oes décKets en forrt� &¶est une satLsfactLon OorsTue Oe pubOLc rLt� frLssonne et Tu¶au finaO 
le message passé est bien compris.  »

S es collè gues d u secteur nord  précisent : «  É lod ie aime les h istoires, les imaginer, puis les raconter.  Débord ante 
d ’ une énergie communicative, intarissable pour parler d es plantes et d es mousses, elle captive son public 
et s’ engage pour le partage d es connaissances.  L a variété d e ses passions révè le sa personnalité créative, 
curieuse et inspirante.  »

Garde monitrice
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Promouvoir le Parc national

Partager un «  savoir h eureux  »

Conf orter le rayo nnement d u Parc national à  travers les méd ias              

Le Parc national de La Réunion, un territoire de savoir-heureux

Accueillir & sensibiliser les publics 
Faire connaître le Parc national
(space de découYerte de Oa nature� de TuLétude et de ressourcement� Oe c°ur de parc est accessLbOe j 
tous, gratuitement.  L e Parc national porte l’ ambition d ’ assurer pleinement son rô le d e méd iateur et d e tisseur 
d e liens entre les publics et les patrimoines d ’ exce ption d u territoire.  A u plus proch e d e la j eunesse, ses 
équipes poursuivent leur travail d e sensibilisation pour que la population s’ éveille aux rich esses d u territoire 
et s’ empare d es enj eux d e sa préservation.
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U n espace de découverte des patrimoines au 
cœ ur de l' î le. . .

L a Maison d u Parc national a été construite à  mi-
ch emin entre les d eux volcans : le Piton d e la 
F ournaise encore actif  et le Piton d es Neiges, en 
sommeil.  S on emplacement n’ a pas été ch oisi au 
Kasard� (n bordure du c°ur de parc� eOOe Lncarne un 
point d e j onction entre les H auts et les B as et un point 
d e d épart vers les Pitons, cirques et remparts.

F ace au maj estueux rempart d e l’ î let Patience, orné 
d e la cascad e B iberon, la Maison d u Parc national a 
trouvé sa place d ans un écrin d e végétation originelle.

Cet espace propose au public, d epuis septembre 
2015 , une of f re d e d écouverte complè te composée 
d ’ une exp osition permanente «  L a Réunion, î le d e 
nature, cœ ur d es h ommes »  et d ’ un j ard in d e f orê t 
d e bois d e couleur d es h auts abritant d es espè ces 
YéJétaOes et anLmaOes spécLfiTues j ce mLOLeu�

Tout au long d e l’ année, les agents d ’ accueil d e la 
0aLson du 3arc� en coopératLon aYec O¶2ffice de 
tourLsme de O¶(st �27, (st�� ont eu j c°ur de receYoLr 
et guid er les visiteurs, qu’ ils soient résid ents ou 
touristes, venus en f amille ou en groupe scolaire par 
exe mple.

Deux livrets accompagnent d ésormais les visiteurs 
d ans leur d écouverte : un «  Carnet d e l’ exp lorateur »  
à  d estination d es enf ants ainsi qu’ un livret d e visite 
d u j ard in.  Des aud ioguid es complè tent l’ of f re d e 
d écouverte en autonomie.

3Ous de � ��� personnes ont pu bénéficLer en ���� 
d e cette nouvelle of f re d e d écouverte valorisant les 
rich esses d u territoire d u Parc national.

A u cours d e l’ année 2016, la Maison d u Parc a 
également été le th éâ tre d e rencontres f estives 
pour le public, à  l’ occasion d e la célébration d e 
l’ anniversaire d e l’ inscription d es Pitons, cirques et 
remparts au patrLmoLne mondLaO de O¶8N(6&2 ou Oors 
d es j ournées européennes d u patrimoine.

(n ����� une campaJne de communLcatLon destLnée 
à  f aire connaî tre plus largement l’ of f re d e la Maison 
d u Parc est prévue.

… et aussi un espace d’ éch anges et de débat

L a Maison d u Parc national a été pensée comme un 
espace d e partage pour les acteurs d e la préservation 
d e l’ environnement et d u d éveloppement d urable d es 
H auts d e l’ î le.  

L es partenaires d u Parc national l’ ont bien compris.  
(n effet� des demandes réJuOLqres de mLse j 
d isposition d es salles d e conf érence et d e réunion 
pour l’ organisation d e séminaires, d e f ormations ou 
d ’ assemblées générales ont eu lieu tout au long d e 
l’ année.

A  cela s’ aj outent également les séminaires, instances 
et ateliers organisés par l’ établissement.

(n ����� Oa 0aLson du 3arc natLonaO s¶affirme aYec 
force comme un outLO terrLtorLaO partaJé au bénéfice 
d es h abitants d e la Plaine- d es- Palmistes, d es 
visiteurs, d es partenaires et d es agents.

L a Maison d u Parc national à  la Plaine d es Palmistes est d ésormais un centre d ' interprétation axé  sur la d écouverte d e l’ h istoire naturelle 
et cuOtureOOe du c°ur de O¶vOe� au pOus procKe des 3Ltons� cLrTues et remparts� (OOe se posLtLonne éJaOement comme OLeu prLYLOéJLé d
écKanJes 
et d e rencontres entre les acteurs d u territoire.  L e Centre d e ressources d ocumentaires vient enrich ir ce carref our d e l' of f re patrimoniale 
d ans les H auts d e l' î le.

Promouvoir le Parc national

Maison du Parc national - espace scénographique © Tara Yung
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U ne of f re de découverte enrich ie par le Centre de 
ressources 

S itué à  la Maison d u Parc, le Centre d e ressources 
d ocumentaires «  B ibliotec- tec » , est un lieu 
d ’ éch anges et d e travail ouvert à  tous.

I l rassemble, valorise et partage une d ocumentation 
YarLée �papLer et numérLTue�� composée de documents 
tech niques ou issus d e prod uction éd itoriale, sur 
la gestion d es espaces naturels protégés et les 
patrimoines naturel, culturel et paysa ger d u parc 
national.  

A u total, ce sont 7  7 7 1 d ocuments qui sont enregistrés 
d ans la base d ocumentaire d u Centre d e ressources.

L es services d ocumentaires proposés ont été enrich is 
en 2016 : le f ond s d ocumentaire est d ésormais 
accessible à  d istance à  partir d ’ une interf ace d e 
consuOtatLon dédLée �https://documentation.reunion-
parcnational.fr� et O¶espace de consuOtatLon est ouYert 
au public tous les mercred is.

L e mond e éd ucatif  est le public cible préf érentiel.  Des 
visites d e présentation d u Centre d e ressources sont 
organisées à  d estination d es enseignants d ans le 
cad re d e leur proj et péd agogique mais également en 
lien avec le Plan A cad émique d e F ormation mis en 
place par le Rectorat d e L a Réunion.

U ne démarch e de progrè s

L e Parc national d e L a Réunion a participé en 
j uin 2016 aux premiè res rencontres nationales 
,nformatLon�'ocumentatLon en (('' �educatLon 
j O¶(nYLronnement et au 'éYeOoppement 'urabOe� � 
© (nYLdoc ª � j 0ontpeOOLer�

&es rencontres orJanLsées notamment par O¶$7(N 
�$teOLer tecKnLTue des (spaces NatureOs� et Oe *5$,N( 
/anJuedoc�5oussLOOon �réseau réJLonaO des acteurs 
de O¶educatLon j O¶(nYLronnement� aYaLent notamment 
pour objectLf de mener une réÀe[Lon partaJée sur Oes 
spécLficLtés de O¶,nformatLon�'ocumentatLon appOLTuée 
j O¶((''� sur O¶éYoOutLon de ces métLers� aLnsL Tue sur 
la mutualisation d es outils et d es pratiques.

L a d if f usion d es connaissances sur les patrimoines 
naturel, culturel et paysa ger constitue une d es 
mLssLons prLorLtaLres du 3arc natLonaO� (n ����� 
O¶étabOLssement a soutenu financLqrement O¶édLtLon 
d e d eux ouvrages qui enrich issent les d onnées 
scLentLfiTues sur Oes patrLmoLnes réunLonnaLs �

� <Yes *om\� (mmanueO /emaJnen et -acTues 
3oussereau �coordonnateurs�� © /es &oOéoptqres 
d e l’ î le d e L a Réunion » , Réunion : O rph ie, 2016, 
7 5 9  p.

-  Ch ristian G uillermet, «  L es H étérocè res, ou 
papillons d e nuit d e l’ î le d e L a Réunion : V olume V  » , 
Nature Découverte et partage, 2016, 15 8  p.

 D es ouvrages importants pour la science !   «  L a M aison des T erroirs »  

Depuis j uillet 2016, L a Maison 
d es Terroirs d e L a Réunion, 
en partenariat avec l’ A ntenne 
S ud  d u Parc national, accueille 
les visiteurs d u Domaine 
d e Manapany à  Petite- I le.  
O uverte tous les j ours, L a 
Maison d es Terroirs invite le 

public à  une visite d es j ard ins et d es espaces d e 
d écouverte autour d u th è me d e «  la f amille et 
l’ agriculture » .  L a boutique propose d es prod uits 
des terroLrs et des °uYres artLsanaOes ���� produLts 
référencés� dont Oes produLts de Oa marTue (sprLt 
Parc national.  L ’ an d ernier, le site a accueilli plus 
d e 25 00 visiteurs.

Espace scénographique © Céline Hoarau
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V oir un enf ant s' émerveiller lorsqu' il repè re un léza rd  
end émique sur une branch e, sentir un ad olescent 
f asciné par un paysa ge volcanique ou un ad ulte 
s' émouvoir à  l' écoute d ' une h istoire racontée en 
créole. . .  c' est à  ch aque f ois réussir une exp érience 
d e partage.

Cette péd agogie d e partage vise à  f aire prend re 
conscience à  l’ h omme d e sa relation avec son milieu 
de YLe� (OOe permet de O¶LmpOLTuer dans Oa protectLon 
d es patrimoines en créant un lien af f ectif  avec un site, 
grâ ce à  une exp érience rich e et inoubliable f aisant 
appel aux sens et à  l’ émotion.  A insi, ch acun est invité 
à  apprécier, aimer et protéger ce territoire vivant.

(n ����� Oe dLsposLtLf pédaJoJLTue du 3arc natLonaO 
à  d estination d es scolaires a permis à  plus d e 8  5 00 
j eunes d ’ aller à  la d écouverte d e leur territoire et d e 
ses rich esses patrimoniales.  A  travers les animations 
proposées par les agents d u Parc national, ces j eunes 
ont été sensibilisés à  la protection, à  la valorisation et 
aux  enj eux d ’ un territoire préservé.  

L a j eunesse,  ambassadrice de son patrimoine 

L e Parc national a organisé pour la d euxi è me année 
consécutive la valorisation d es travaux d es élè ves 
impliqués d ans les «  classes à  proj et Parc national » .  
L a manif estation intitulée «  Tec - tec, Patrimoines 
et nous... »  a permis à  sept proj ets d ’ ê tre présentés 
à  l’ espace culturel G uy A génor d e la Plaine- d es-
Palmistes.  Ce sont 225  élè ves qui se sont retrouvés 
pour d anser, ex poser, ch anter leurs nouvelles 
connaissances sur la nature réunionnaise.  

(n accompaJnant ces projets de cOasses� Oe 3arc 
national apporte d u contenu péd agogique et soutient 
financLqrement Oes étabOLssements scoOaLres� /es 
élè ves travaillent ainsi sur d if f érents supports qui leur 
permettent d e valoriser les connaissances acquises, 
d e les partager au sein d e l’ établissement et bien au-
d elà , d ans les méd iath è ques, maisons d e quartier, 
etc.  

Ces proj ets permettent aux enf ants d e d evenir d e 
vrais ambassad eurs d u Parc national et d es Pitons, 
cirques et remparts d e L a Réunion, inscrits au 
Patrimoine mond ial.

L e développement des outils pédagogiques du 
Parc national : contes, jeux, films... 

Deux principaux outils ont vu le j our en 2016 : 

•	 U n conte intitulé «  L’envol de l’espoir » , 
racontant l’ h istoire d ’ un papillon end émique d e 
L a Réunion trè s menacé, le Salamis augustina .  
I l est accompagné d ’ un livret d e coloriage et 
sera proch ainement d istribué d ans les écoles et 
méd iath è ques d e l’ î le.

•	 8n fiOm promotLonneO de O¶actLon éducatLYe 
d u Parc national.  I l est d ésormais en ligne sur le site 
internet d u Parc national.

Par ailleurs, le Parc national d e L a Réunion travaille en 
réseau avec les 9  autres Parcs nationaux d e F rance.  
Dans ce cad re, une plaquette sur «  L’éducation 
par nature » , présentant la mission d ’ éd ucation à  
l’ environnement d es Parcs nationaux est parue en 
j uillet.

Mission prioritaire d u Parc national, l' éd ucation à  l' environnement et au d éveloppement d urable s' appuie sur le caractè re d u territoire et d e 
ses patrLmoLnes e[ceptLonneOs� (OOe °uYre pour Tue cKaTue LndLYLdu deYLenne un cLto\en responsabOe et acteur� conscLent des éTuLOLbres 
et d es enj eux locaux,  régionaux,  nationaux et planétaires.  

Partager un « savoir heureux »

Couverture du conte "L'envol de l'espoir" de Dominique Dambreville 
et Valérie Germain
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M anif estations nationales et européennes 

Ch aque année, le Parc national participe aux grand es 
manif estations nationales et européennes telles que 
la F ê te d e la Nature ou les Jo urnées européennes d u 
patrimoine.  

Celles- ci permettent d e touch er un public f amilial 
TuL bénéficLe d¶anLmatLons et de rencontres aYec Oes 
agents d u Parc national.  L es Rend ez- vous d u Parc, 
proposés sur d es sites remarquables, complè tent ces 
moments d e partage d e connaissances avec le grand  
public, tout au long d e l’ année.  

/a )rte de Oa scLence ���qme édLtLon en ����� est 
une manif estation annuelle incontournable pour le 
Parc national.  S ur trois j ours, un village d e la science 
accueLOOe scoOaLres et famLOOes afin de Oeur donner j 
YoLr Oa scLence sous tous ses anJOes� (n ����� ce sont 
plus d e 8 8 0 personnes d e tous â ges qui sont venues 
e[pérLmenter Oes ateOLers scLentLfiTues proposés par 
les agents.     

 L es R encontres de l’ É ducation à  l’ E nvironnement et au D éveloppement D urable 

Du 1er au � juLn ����� ont eu OLeu Oes 5encontres de O¶educatLon j O¶(nYLronnement et au 
'éYeOoppement 'urabOe� un temps fort de Oa 6emaLne (uropéenne du 'éYeOoppement 
'urabOe� ¬ O¶LnLtLatLYe du &&(( �&onseLO de Oa &uOture� de O¶educatLon et de O¶(nYLronnement�� 
cet événement a été le f ruit d ’ une rich e collaboration entre la commune d e S alazi e, le Parc 
natLonaO et Oe réseau *5$N'',5 �*roupement 5éJLonaO des $cteurs de O¶éducatLon j 
O¶eNYLronnement pour un 'éYeOoppement 'urabOe de O¶,Oe de /a 5éunLon��

/¶objectLf de ces 5encontres étaLt aYant tout de réunLr O¶ensembOe des acteurs de O¶vOe afin 
de promouYoLr O¶(('' et son utLOLté socLaOe� &LnT tKématLTues ont été débattues en ateOLers 
sous O¶anJOe de O¶(('' � eau� bLodLYersLté�pa\saJes� cOLmat�aLr�énerJLe� décKets et rLsTues 
natureOs� /e 3arc natLonaO a anLmé Oa tKématLTue © %LodLYersLté et pa\saJes ª afin de 
partager une culture d e la nature.  L es actes d e ces rencontres alimenteront la contribution 
réunLonnaLse au[ assLses natLonaOes de O¶(('' de �����

Agent en animation avec une classe sur la route des laves © secteur Sud du Parc national de La Réunion
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D es campagnes de communication d' envergure

3our renforcer O¶efficacLté de Oa communLcatLon du 3arc 
national, un tournant a été pris en d ébut d ’ année 2016.  
Des campagnes d e communication ont été mises 
en place, plus ciblées et véh iculant d es messages 
f orts.  Plusieurs opérations ont ainsi été réalisées : les 
Nuits sans lumiè re, le 6è me anniversaire d es Pitons, 
cirques et remparts… D’ autres ont été amorcées d ont 
la campagne d e lancement d e la Maison d u Parc.  

Un maintien de l’information au fil des actualités

Des événements maj eurs ont ryt h mé l’ année 2016 : la 
signature d es conventions d ’ application d e la Ch arte 
d u Parc national, d es opérations d ’ enlè vement d es 
d éch ets, la sensibilisation d u public lors d es éruptions 
volcaniques. . .  Pour maintenir le lien avec le public, 
le Parc national s’ est montré proactif  sur ces suj ets 
d ’ actualités.  L es relations presse ont été assurées 
d e maniè re soutenue et l’ établissement a relayé  ses 
actions via son site internet et sa page F acebook.  A u 
total, 27  invitations presse et 3 4  communiqués d e 
presse ont été d if f usés en 2016.  

U ne image qui se construit sur les réseaux sociaux

I l était important pour l’ établissement d e tisser un lien 
af f ectif  avec les Réunionnais et le grand  public.  A ussi, 
un ef f ort conséquent a été engagé pour f aire d e la 
page F acebook la vitrine d es rich esses naturelles d u 
territoire.  

S ur l’ année 2016, 601 publications ont été proposées 
au Jrand pubOLc� (n une année� Oa paJe a presTue 
d oublé son nombre d e f ans pour atteind re 8  17 0 
f ans au 3 1 d écembre 2016.  L a campagne «  un j our, 
une ph oto »  a rencontré un vif  succè s, certaines 
publications étant partagées plus d e 200 f ois.  

L a page F acebook f éd è re un public venu d es 4  coins 
d e l’ î le et d u mond e.  L e panel d e f ans est composé 
d e 5 7  %  d e f emmes, 4 2 %  d ’ h ommes –  la maj orité ont 
entre 25  et 4 4  ans et sont f rancoph ones.  S ur les 8  17 0 
f ans, prè s d e la moitié vient d e métropole, l’ autre d e 
L a Réunion.  O n trouve aussi d es B elges, Mauriciens, 
Canad iens, Malgach es, I taliens, A méricains ou 
A llemand s…

L e Parc national d e L a Réunion assure d es missions complexe s et variées.  Pour pouvoir les partager avec le grand  public et permettre 
à  la population d e s’ approprier ce proj et d e territoire et d e société, plusieurs campagnes d e communication ont été orch estrées en 2016.  
/a communLcatLon de crLse et d¶LnformatLons a éJaOement r\tKmé O¶année� (nfin� Oe traYaLO sur Oa constructLon d¶LmaJe s¶est poursuLYL� 
notamment via les réseaux sociaux.

Conforter le rayonnement du Parc national à travers les médias

Site Web Parc national 
de La Réunion

Facebook Parc national 
de La Réunion

Insertion presse dans l'édition BAT'CARRE n° 01, 2016 
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 L e site w eb du P arc national a f ait peau neuve !  

L a mise en place d ' une plate- f orme w eb mutualisée d es Parcs nationaux d e F rance 
permet d ’ h armoniser l' image d es Parcs nationaux tout en préservant l' id entité et 
Oes spécLficLtés de cKaTue terrLtoLre�

Ch aque Parc national peut ainsi d isposer d ’ un outil mod erne ad apté aux exi gences 
actuelles d e communication d igitale.

L e Parc national d e L a Réunion of f re d ésormais aux internautes un site w eb 
trè s visuel et convivial, d if f usant d e l’ inf ormation d ’ actualité sur les actions d e 
l’ établissement, mais aussi d u contenu inf ormationnel sur l’ of f re d e d écouverte d u 
territoire.  L ’ internaute d ispose ainsi d e clés d e compréh ension d es sites maj eurs 
du terrLtoLre� �http://www.reunion-parcnational.fr)



Rodolphe 
BLIN
0édLateur au 3arc natLonaO de /a 5éunLon depuLs ����� c¶est Oe céOqbre botanLste 7KérésLen &adet TuL LnsufÀa 
à  Rod olph e sa passion pour la nature et pour les prospections d ’ espè ces rares qu’ il mè ne au quotid ien.

C’ est un perpétuel ch allenge qui l’ attend  ch aque j our à  la rech erch e d es espè ces rares qui se cach ent d ans 
O¶LmmensLté de Oa forrt� 6ouYent TuaOLfié d¶ © °LO de 3apanJue ª� 5odoOpKe est d¶aLOOeurs Oe premLer pourYo\eur 
d e d onnées au Parc national.

Rod olph e commente : «  Mon travay d an lo Parc national la pè rmè t a mw in d éko uv L a Réunion ke  mw in té 
ko né pa.  Mon promyé  ko u d ’ kè r, sé an 2009  ka n mw in la f é in sorti d an la f oré «  semi sè ch e »  ko té L a G rand e-
ch aloupe.  «  O té lé tro j oli !  »  ala lo bann mo la sort d an mon bouch e.  A pré mw in la d éko uv bonpé gaya r land raw , 
mé la f oré semi- sè ch e i rè s mon préf éré, é anko r plis ka n mw in la aprann ke  sé la f oré lo pli rar si L a Réunion.  »  

$u secteur (st� ses coOOqJues Oe surnomment affectueusement ©6ZaroYsNLª � © 5odoOpKe est YérLtabOement 
engagé et passionné par la biod iversité d e son î le.  V éritable couteau suisse naturaliste, l’ avoir à  ses cô tés, c’ est 
s’ assurer d ’ une d écouverte.  

Tels d es d iamants qui scintillent au milieu d e la f orê t, ses ye ux percent le f ouillis végétal pour d ébusquer d es 
espè ces à  peine perceptibles !  » .

Médiateur du patrimoine 



Approfondir & partager les connaissances sur le territoire 
et les patrimoines
$ Oa croLsée d¶LnÀuences muOtLpOes et soumLse au[ forces de Oa nature� O¶vOe de /a 5éunLon est un YérLtabOe OaboratoLre 
d u vivant.  S es relief s et ses paysa ges se sont f aço nnés au ryt h me d es éruptions volcaniques, d ’ une érosion 
puissante et d e la colonisation par les plantes, les animaux et les H ommes.  L e Parc national poursuit ses travaux 
d¶LnYentaLres et de suLYL� aYec une attentLon renforcée au[ espqces menacées et méconnues� afin de faLre de cette 
terre d e myst è re, un espace d e rech erch e collaboratif .

Inventorier &  enrich ir la connaissance d es patrimoines naturel et culturel

Transmettre la culture réunionnaise pour enrich ir notre avenir

V aloriser l’ h istoire d es H auts

Partager les connaissances pour mieux préserver les patrimoines

2Approfondir & partager les connaissances sur le territoire 2Approfondir & partager les connaissances sur le territoire 
et les patrimoines2et les patrimoines
$ Oa croLsée d¶LnÀuences muOtLpOes et soumLse au[ forces de Oa nature� O¶vOe de /a 5éunLon est un YérLtabOe OaboratoLre 2$ Oa croLsée d¶LnÀuences muOtLpOes et soumLse au[ forces de Oa nature� O¶vOe de /a 5éunLon est un YérLtabOe OaboratoLre 
d u vivant.  S es relief s et ses paysa ges se sont f aço nnés au ryt h me d es éruptions volcaniques, d ’ une érosion 2d u vivant.  S es relief s et ses paysa ges se sont f aço nnés au ryt h me d es éruptions volcaniques, d ’ une érosion 
puissante et d e la colonisation par les plantes, les animaux et les H ommes.  L e Parc national poursuit ses travaux 2puissante et d e la colonisation par les plantes, les animaux et les H ommes.  L e Parc national poursuit ses travaux 
d¶LnYentaLres et de suLYL� aYec une attentLon renforcée au[ espqces menacées et méconnues� afin de faLre de cette 2d¶LnYentaLres et de suLYL� aYec une attentLon renforcée au[ espqces menacées et méconnues� afin de faLre de cette 
terre d e myst è re, un espace d e rech erch e collaboratif .2terre d e myst è re, un espace d e rech erch e collaboratif .

Le Parc national de La Réunion, un laboratoire du vivant
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Finalisation de la stratégie scientifique

$fin de prLorLser ses actLons� Oe 3arc natLonaO s¶est 
doté d¶une stratéJLe scLentLfiTue pour Oa connaLssance 
et la conservation d es patrimoines naturel, culturel et 
pay sager.

&ette stratéJLe scLentLfiTue a été YaOLdée par Oe &onseLO 
scLentLfiTue et Oe &onseLO d¶admLnLstratLon en �����

(OOe répond j Oa YoOonté de O¶ensembOe des parcs 
nationaux d e se d oter d ’ outils d e cad rage.  A ya nt pris 
en compte les conclusions et priorités d es principales 
stratégies en cours d ’ application, tant aux niveaux 
international, national que régional, elle rappelle 
ou précise pour le Parc national les axe s et actions 
prioritaires à  mener pour la d écennie à  venir.

L ’ acquisition d e connaissance répond  ainsi aux 
obj ectif s d e meilleure maî trise d es menaces pesant 
sur Oe patrLmoLne natureO et d¶améOLoratLon de O¶efficacLté 
d es opérations d e restauration ou d e conservation.  
L e Parc national n’ aya nt pas vocation à  mener seul 
toutes ces opérations, il est f ond amental que les 
nouvelles connaissances puissent ê tre partagées 
avec les d if f érents partenaires et avec la population, 
afin Tue tous Oes 5éunLonnaLs deYLennent des acteurs 
participatif s d e la conservation d es patrimoines d e 
notre î le.

L a présence permanente d es agents sur le 
terrain permet d ’ accroî tre d e maniè re continue la 
connaissance d es patrimoines naturel et culturel.  
I ls recensent les espè ces, les h abitats naturels 
�t\pes de YéJétatLon�� Oes ouYraJes bktLs en ruLne 
ou encore les sites culturels.  Ces connaissances 
sont utiles notamment pour évaluer l’ impact d es 
espè ces exo tiques envah issantes ou d es travaux 
d ’ aménagements.

(n ����� Oes aJents de terraLn ont réaOLsé � ��� 
relevés ponctuels, d ont prè s d e 3  9 00 concernant le 
patrimoine naturel.  I ls ont aussi enregistré plus d e 1 
000 tracés d e leurs parcours : ceux- ci permettent d e 
mieux connaî tre les sentiers et traces «  marrons » , 
ainsi que d es éléments linéaires d ans le cœ ur comme 
d es clô tures ou d es réseaux d e captage.

A u- d elà  d e cette connaissance d u territoire, et en 
adéTuatLon aYec Oa stratéJLe scLentLfiTue� Oe traYaLO 
d e connaissance a été f ortement orienté vers la 
réalisation d e suivis d ’ espè ces patrimoniales, et en 
particulier d es espè ces en d anger critique d ’ ext inction.

/a stratéJLe scLentLfiTue du 3arc natLonaO de /a 5éunLon fi[e ses prLorLtés en matLqre d¶acTuLsLtLon et de dLffusLon de nouYeOOes connaLssances� 
L a biod iversité d e l’ î le, en perpétuelle évolution, en f ait un terrain privilégié pour la rech erch e.

Inventorier & enrichir la connaissance des patrimoines naturel et culturel

Ce protocole a été initié avec la Direction Régionale d es 
$ffaLres &uOtureOOes de /a 5éunLon �'5$&� en �����

L es agents d u Parc national poursuivent sa mise en 
œ uvre d ans le cœ ur et l’ aire d ’ ad h ésion.  I ls sillonnent 
les sentiers et f ont l’ inventaire d es oratoires, ch apelles 
et lieux d e culte.  

Ces éléments sont repérés par un point G PS , 
ph otograph iés puis commentés.  L ’ ensemble d e ces 
inf ormations est centralisé d ans une base d e d onnées, 
pour la connaissance d e ces oratoires et le suivi d e leur 
éYoOutLon dans Oe temps �constat des déJradatLons ou 
restauratLons��

Réalisation et sources: Parc national de La Réunion - Avril 2017
Fond cartographique: Estompagne MNTR © IGN 2011

 P rotocole «  T i B on D ié »  

D onnées collectées sur le terrain à  l' aide de 
relevés G P S  en 20 1 6

L evés ponctuels d u protocole " Pti B on Dié"  
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/e 3arc natLonaO mqne aujourd¶KuL une réÀe[Lon sur 
la transmission d e la vie «  lontan »  à  L a Réunion par 
une collecte d e mémoire.

L e protocole ainsi mis en place porte ce d evoir d e 
témoLJnaJe afin de YaOorLser Oe peupOement du c°ur 
et les patrimoines d e notre î le.  L e principe est d e 
mener des entretLens auprqs des KabLtants afin de 
connaî tre l’ h istoire, les relations avec la nature. . .

L es agents d u Parc national se sont appliqués à  
retranscrire les propos recueillis, les trad uisant d u 
créole au f rança is.  Pour rester au plus proch e d es 
d ires d ’ acteurs, d es mots créoles ont été conservés 
dans Oes s\ntKqses finaOes�

O utre d es inf ormations sur les tech niques d e 
constructions trad itionnelles et l’ origine d es 
matériaux,  les cultures pratiquées ou encore le 
rapport d es h abitants d e l’ époque au volcan, ce sont 
aussi d es récits d e vie touch ant qui ont été recueillis.  
L a sauvegard e d e ces témoignages est d ’ autant plus 
précieuse que beaucoup d es h abitants rencontrés 
sont auj ourd ’ h ui trè s agés.

L a valorisation du moulin à  maï s à  M af ate

L es h abitants d es H auts d e L a Réunion conservent 
beaucoup d e savoir- f aire tombés en d ésuétud e.  

A insi, collecter la mémoire d es Maf atais sur le th è me 
d u moulin à  maï s était capital.  V éritable pilier d e la 
maison, le moulin à  maï s trad itionnel en pierre était 
d e f abrication artisanale.  I l constitue auj ourd ’ h ui un  
patrimoine culturel réunionnais.  Par trad ition, un 
planteur d e maï s d evait absolument avoir son moulin.  
I l constituait souvent un h éritage, un cad eau d e 
mariage, ou encore un éch ange.  

L ’ enregistrement sonore d e cette collecte d e mémoire 
constitue pour les A rch ives d épartementales une 
source compOémentaLre de O¶KLstoLre OocaOe� $fin 
d e valoriser ce patrimoine commun et d e le rend re 
accessible au grand  public, la monograph ie d e cette 
collecte d e mémoire sera présentée en 2017  à  l’ aid e 
d¶un fiOm documentaLre�

L es «  causements »  du territoire de la P laine des 
P almistes

$fin de témoLJner de O¶KLstoLre de Oa 3OaLne des 
Palmistes, d es entretiens ont été menés auprè s d e 5  
avnés de Oa commune �ancLens forestLers� aJrLcuOteurs� 
© LnfirmLqre marron ª� TuL ont accepté de receYoLr 
ch ez eux les agents d u Parc national.

Certaines petites anecd otes d es entretiens menés 
ont été utilisées pour illustrer les panneaux présentant 
la Plaine d es Palmistes au sein d e l’ exp osition 
permanente «  L a Réunion, î le d e nature, cœ ur d es 
h ommes » .

U n moment d e rencontre avec ces «  granmouns »  
fut orJanLsé en décembre ����� afin de Oeur faLre 
d écouvrir la Maison d u Parc.  Ce f ut également une 
séance rich e en émotions pour ces personnes qui ne 
s’ étaient pas revues d epuis plusieurs années.

Nos enf ants, comme les générations qui les suivront, ont besoin d e connaî tre leurs racines et les temps f orts d e leur h istoire.

Transmettre la culture réunionnaise pour enrichir notre avenir

Moulin à maîs © Stefan Gripppon

Visite de la Maison du Parc pour les ainés de la commune de la Plaine 
des Palmistes © Jean-François Bègue
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R eprésentation des pay sages réunionnais des 
H auts,  dans l' imaginaire des artistes

(n ����� Oe 3arc natLonaO s¶assocLe j O¶$ssocLatLon 
d es A mis d es A rch ives, B iblioth è que et Musées d e 
/a 5éunLon �$$$%05� et au 0usée /éon 'Ler[ 
pour la préparation d ’ une exp osition artistique sur la 
valorisation d e paysa ges d es H auts.

L e proj et global d e ce partenariat a permis à  
l’ A A A B MR d ’ ach ever les travaux d e restauration d es 
tableaux avec l’ aid e d ’ un exp ert d e l’ I nstitut National 
du 3atrLmoLne� /¶assocLatLon a éJaOement finaOLsé 
l’ inventaire, la localisation et le recensement d es 
sources écrites d escriptives d es H auts d e L a Réunion.

L ’ exp osition, prévue au mois d e septembre 2017 , 
mettra à  l’ h onneur d es toiles et gravures d ’ auteurs 
aya nt contribué f ortement à  la représentation d es 
pay sages valorisant les H auts d e l’ î le d e L a Réunion.  

Convention «  P atrimoine arch éologique des 
H auts de L a R éunion »

L ’ arch éologie se d éveloppe en terrain nouveau à  L a 
Réunion.  L a problématique d u peuplement d e l’ î le 
d emeure un suj et d e rech erch e unique, méritant une 
exp loration syst ématique.  C’ est notamment le cas 
d e l’ intérieur d e l’ î le, d es h auts et d es cirques, qui 
constituè rent un ref uge pour les esclaves Marrons, 
puis un f ront pionnier d e colonisation pour les «  Petits 
B lancs » .  

(n ����� en partenarLat aYec Oa '$&�2,� serYLce de 
l’ arch éologie, et d ans le cad re d ’ une convention, le 
Parc national a sollicité l’ association A rch éologies 
pour la réalisation d ’ une étud e portant sur «  le 
patrimoine arch éologique d es H auts d e L a Réunion » .

L a convention d ’ étud e a impliqué d es prospections 
et d es relevés d ans les cirques d u massif  d u Piton 
d es Neiges, notamment à  Maf ate, et d ans les proto-
cirques d u massif  d u Piton d e la F ournaise, d ont la 
Riviè re d es Remparts.  L ’ inventaire f ut complété en 
fin d¶année par des prospectLons arcKéoOoJLTues 
péd estres et d es relevés.

L e Parc national d e L a Réunion s’ engage d ans un proj et d e connaissance et d e valorisation 
d u patrimoine h istorique et arch éologique d es H auts réunionnais.

Valoriser l’histoire des Hauts

 L a f ormation «  A rch éologie »
A u mois d e j uin 2016, une d iza ine d ’ agents d u Parc national a participé à  une f ormation d e base sur l’ arch éologie et 
ses appOLcatLons dLrectes j /a 5éunLon �]one des +auts et ]one de compétence du 3arc natLonaO� et aLOOeurs �0a\otte et 
Oes 7erres $ustraOes et $ntarctLTues )ranoaLses�� &ette formatLon� dLspensée par edouard -$&4827 �conserYateur en 
arcKéoOoJLe� '$&�2,� fut accompaJnée par O¶étude de O¶e[posLtLon ©/es escOaYes oubOLés de 7romeOLnª au musée 6teOOa 
Matutina.
L es obj ectif s d e cette f ormation ont été d e :

� puLser dans Oes apports de O¶arcKéoOoJLe des éOéments de réÀe[Lon et de métKodoOoJLe pratLTue pour facLOLter et 
h omogénéiser le travail collectif  mené par la DA C- O I  et le Parc national d e L a Réunion sur les opérations arch éologiques ;

� préparer Oes aJents au[ anLmatLons des -ournées natLonaOes de O¶arcKéoOoJLe �-N$�� aYec des actLYLtés encadrées par 
des médLateurs scLentLfiTues pour découYrLr Oe métLer d¶arcKéoOoJue et Oes dernLqres découYertes dans O¶océan ,ndLen �/a 
5éunLon� 0a\otte� 7$$)� �

-  d écouvrir le patrimoine h istorique et arch éologique d e L a Réunion et participer aux opérations d e rech erch es.

Décapage du sondage 1, caverne de Lepinay par un agent du Parc 
national de La Réunion © Marine Ferrandis (DAC-OI), 2015

Site de marronnage "la vallée secrète" © Benoît Lequette
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L a plate-f orme de valorisation des données nature 
«  B orbonica »

'ans Oe cadre du 6,N3 �6\stqme d¶LnformatLon sur Oa 
nature et Oes pa\saJes� une pOate�forme réJLonaOe de 
collecte et d e consultation d e d onnées naturalistes a 
été d éveloppée.

«  B orbonica »  est d ésormais la plate- f orme régionale 
d u S I NP à  L a Réunion.  Porte d ’ entrée pour les 
partenaires locaux,  elle est ad ministrée par la 
'LrectLon de O¶(nYLronnement de O¶$ménaJement et du 
/oJement �'($/� et Oe 3arc natLonaO de /a 5éunLon� 
(OOe rassembOe Oes données mutuaOLsées Lssues des 
d if f érents pô les th ématiques d u S I NP et assure une 
d if f usion contrô lée d e ces d onnées publiques selon 
Oes prLncLpes définLs par Oa cKarte réJLonaOe du 6,N3�

/a JestLon de profiOs utLOLsateurs permet un acces 
et une d if f usion d if f érenciées d e l’ inf ormation aux 
dLfférents pubOLcs afin de respecter notamment Oa 
sensibilité d e certaines d onnées.  

U ne telle plate- f orme est la garantie d e d isposer d e 
données fiabOes et stocNées de manLqre pérenne� 
(OOes seront notamment utLOes pour éYaOuer Oes effets 
d e proj ets, plans et programmes sur la biod iversité et 
limiter ou compenser leurs ef f ets.  «  B orbonica »  met 
en œ uvre une organisation collaborative f avorisant 
une syn ergie entre l’ ensemble d es acteurs pour la 
prod uction, la gestion, le traitement, la valorisation 
et la d if f usion d es inf ormations sur la nature et les 
paysa ges.

L e d éploiement d e la plate- f orme est prévu pour 2017 .

G éotrek

L e Parc national a d éveloppé un proj et numérique 
LnnoYant de YaOorLsatLon et TuaOLficatLon de O¶offre de 
rand onnée péd estre.  L ’ outil se présente sous la f orme 
d ’ une application w eb nommée «  G eotrek  » .

I nitialement d éployé  d ans les A lpes par le Parc 
national d es É crins et le Parc national d u Mercantour, 
G eotrek est auj ourd ’ h ui un d es outils privilégiés 
d es espaces naturels f rança is pour la gestion et la 
valorisation d es itinéraires d e rand onnée péd estre.

(nJaJé j /a 5éunLon en ����� ce projet YLse Oa 
valorisation d es itinéraires d e rand onnée péd estre 
situés en cœ ur ou en aire d ’ ad h ésion d u parc national.

L e portail grand  public prévu pour aoû t 2017  of f rira 
aux visiteurs la possibilité d e d écouvrir les d ivers 
points d ’ intérê ts patrimoniaux visibles sur ch aque 
itinéraire proposé.

Ce nouvel outil connecté au service d e la d écouverte 
d e l’ î le permettra au Parc national d e L a Réunion d e 
sensibiliser les rand onneurs aux rich esses naturelles 
et culturelles d es H auts d e L a Réunion mais également 
d ’ inf ormer sur la f ragilité d es milieux traversés, pour 
une d écouverte péd agogique et écologique.

L e Parc national a engagé en 2016 plusieurs ch antiers d e valorisation d es d onnées d es patrimoines 
naturel, culturel et paysa ger.

Partager les connaissances pour mieux préserver les patrimoines



Anne
BELLO

Passionnée d e montagne et d e nature, A nne a la ch ance d e pouvoir f aire d e ces passions son métier.  A vant 
d ’ intégrer le Parc national d e L a Réunion en 2009 , elle exe rça  pend ant prè s d e 15  ans en tant qu’ accompagnatrice 
dans pOusLeurs pa\s d¶(urope� d¶$frLTue de O¶(st et j /a 5éunLon�

0aOJré ses Yo\aJes� eOOe reste émerYeLOOée par Oes pa\saJes réunLonnaLs� unLTues au monde� (OOe °uYre 
à  préserver ce territoire d ’ exce ption par ses missions d e gard e- monitrice : observer, surveiller, inf ormer et 
contr{Oer afin de JarantLr une appOLcatLon raLsonnée de Oa réJOementatLon du 3arc natLonaO de /a 5éunLon�

$nne nous confie ses coups de c°ur � © /e 9oOcan� Oa 3OaLne des 6abOes et ses brumes mouYantes� Oe spectacOe 
d es éruptions, d u temps –  regretté –  où  l’ on pouvait s’ en approch er… ;  mais pas seulement : les d erniè res 
forrts de paOmLstes� TuasL LnaccessLbOes� des Kauts de O¶(st� Oes raYLnes moussues� Oes pLnpLns au[ formes 
étranges, les bassins et cascad es, les sentiers littoraux d u S ud  S auvage. . .  U n concentré d e merveilles à  
protéger absolument !  »

/¶éTuLpe du secteur (st concOue� © 6omLn Jran bZa sa Oé OonJ� tL pa tL pa narLYé ª� (n pOus de sa fine connaLssance 
d u terrain, A nne progresse avec d étermination.

Garde monitrice
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S urveiller &  protéger le territoire

Prévenir &  gérer le risque incend ie

Promouvoir l’ exe mplarité environnementale d ans la pratique d es activités

Le Parc national de La Réunion, sentinelle de l’environnement

Connaître le territoire 
Encadrer & surveiller les usages et les activités
G arant d e la préservation d es patrimoines naturel, culturel et paysa ger, le Parc national agit au quotid ien pour 
mieux connaî tre, accompagner et encad rer les activités et usages en cœ ur d e parc.  S entinelles investies, les 
équipes d e terrain ont pour mission d e surveiller le territoire, d e veiller au respect d es rè gles nécessaires à  sa 
protection, d e prévenir les menaces mais aussi d e guid er le visiteur d ans sa d écouverte responsable d ’ un espace 
f ragile.
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L ’ intervention d u Parc national a notamment porté 
sur Oe suLYL des autorLsatLons déOLYrées �traYau[� 
manif estations publiques et autres activités, 
préOqYements�� sur Oa surYeLOOance des espaces Oes 
pOus sensLbOes LdentLfiés sur Oa carte des YocatLons de 
la Ch arte, sur la protection d es espè ces animales et 
végétales ind igè nes et sur la circulation motorisée h ors 
d es pistes autorisées.  L es procè s- verbaux d ressés 
par les agents commissionnés et assermentés d e 
l’ établissement en 2016 concernent ces inf ractions, 
ainsi que les inf ractions à  la police d e la ch asse.

Par ailleurs, le d ispositif  saisonnier d es écogard es a 
d e nouveau été recond uit.  Pour la second e année, il 
s’ est appuyé  en 2016 sur les services civiques : 11 
j eunes Réunionnais se sont ainsi engagés pour 8  
moLs j partLr de juLOOet afin de partLcLper j Oa protectLon 
d e leurs patrimoines naturel et paysa ger.  Ce d ispositif  
est intégré à  l’ approch e globale prévento- curative d es 
incend ies pilotée à  l’ éch elle d e l’ î le par la Préf ecture.

Ces d if f érentes actions s’ inscrivent également d ans le 
plan d e contrô le d e la mission interservices d e police 
d e l’ environnement d e l’ î le, sous la coord ination d e 
Oa '($/� 'ans ce cadre� Oe 3arc natLonaO a sLJné 
en d écembre avec les Parquets un «  protocole 
d’ accord relatif  au traitement des atteintes à  
l’ environnement » .  

&e protocoOe a éJaOement été sLJné par O¶2N(0$� 
l’ O NCF S , l’ O NF , l’ A RS , la Réserve naturelle marine 
et la Réserve naturelle d e l’ É tang d e S aint- Paul.  I l 
marque l’ aboutissement d ’ un travail engagé d epuis 
plusieurs années pour optimiser le traitement d es 
réponses pénales en matiè re d e police d e l’ eau et d e 
la nature et ainsi protéger l’ attractivité et le cad re d e 
vie d e L a Réunion.

Surveiller & protéger le territoire
L e Parc national d e L a Réunion a recond uit en 2016 ses actions d e surveillance d u territoire et d es activités réglementées en cœ ur d e parc, 
pour un totaO d¶un peu pOus de � ��� Kommes�jours� éTuLYaOent j ceOuL de O¶année �����

R épartition du temps consacré aux opérations de surveillance et R épartition du temps consacré aux opérations de surveillance et 
de contrô le ( h omme/ j our)de contrô le ( h omme/ j our)

Surveillance du territoire © Secteur Sud du Parc national de La Réunion



Surveillance du territoire © Secteur Sud du Parc national de La Réunion

Braconnage à la Rivière des Roches - 2011© Jean-François Cornuaille

Opérations de contrôle

Constat dépot de déchets - 2016 © Olivier Tressens Controle VTM à l'Éperon - 2016 © Olivier Tressens

Braconnage Fanjan à la Plaine des 
Fougeres - 2011©Jean-François Cornuaille Constat dépot de déchets à la Plaine des Chicots - 2015 © Jean-François 

Cornuaille
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P lans de massif  pour la déf ense de la f orê t contre 
les incendies ( D F CI )

Depuis les années 19 00 et surtout récemment, les 
milieux naturels d e l’ î le subissent d ’ impitoya bles 
incend ies à  répétition qui ont d évasté d es surf aces 
consid érables d u patrimoine naturel réunionnais, 
classé en grand e partie d ans le cœ ur d u parc national 
d e L a Réunion et inscrit sur la L iste d u patrimoine 
mondLaO de O¶8N(6&2� /es écos\stqmes Oes pOus 
touch és sont ceux d e l’ étage altimontain, là  où  les 
taux  d ’ end émisme sont les plus élevés.  

L a d yn amique d e reprise d e la végétation est d ominée 
par d es espè ces pyr oph iles, d ont la croissance et la 
multiplication sont stimulées par le f eu.  

B ien que certaines espè ces ind igè nes soient 
adaptées j ces LncendLes �7amarLn des Kauts�� Oe 
d éveloppement d es espè ces exo tiques envah issantes 
p\ropKLOes �notamment O¶$jonc d¶(urope�� aLnsL 
que l’ augmentation d e la f réquence d es incend ies, 
menacent d ésormais les espè ces et les milieux 
autoch tones.

L ’ aléa incend ie étant élevé et souvent lourd  d e 
conséquences pour les massif s f orestiers réunionnais, 
un Plan d épartemental d e protection d es f orê ts 
contre O¶LncendLe �3'3)&,� a été étabOL depuLs ����� 
,O LdentLfie Oes actLons j réaOLser � préYLsLon� préYentLon 
et lutte contre les incend ies.  I l prévoit également 
la h iérarch isation et la d éclinaison opérationnelle 
d es moye ns d ’ intervention par territoire, à  travers 
l’ élaboration d e Plans Massif s DF CI  sur les secteurs 
Oes pOus sensLbOes �+auts de 6t 'enLs� *rande 
cKaOoupe�/a 0ontaJne� +auts�sous�Oe�Yent� etanJ�
6aOé et 9oOcan�� 

Depuis les grand s incend ies d e 2010 et 2011, un certain 
nombre d¶ouYraJes �pLstes ')&,� et d¶éTuLpements 
�cLternes� retenues coOOLnaLres� destLnés j Outter contre 
les f eux ont été proposés, notamment pour certains 
de ces secteurs �5ocKe ecrLte� +auts�sous�Oe�Yent� 
9oOcan�� 

Ces aménagements, bien que nécessaires à  la 
protection d es milieux naturels, peuvent aussi avoir 
d es ef f ets négatif s : ils sont susceptibles d e f avoriser 
l’ introd uction et la propagation d es espè ces exo tiques 
envah issantes, et pourraient d égrad er les paysa ges.  

F ace à  ces constats, il est apparu essentiel d e 
construire une stratégie territoriale en matiè re d e DF CI  
en rech erch ant le niveau d e «  j uste équipement » .  
I l s’ agit d e concilier au mieux les besoins liés à  
O¶LnterYentLon Oa pOus efficace des secours� aYec Oes 
impératif s d e moind re impact écologique et paysa ger.

Cette approch e et ces nombreux constats ont été 
conf ortés par d e nombreuses exp ertises locales, 
nationales et internationales.  I ls sont, d epuis j uillet 
2016, partagés et d iscutés notamment d ans le cad re 
d ’ un comité biod iversité et f eux d e f orê ts installé par 
le Préf et d e L a Réunion.

A uj ourd ’ h ui, mê me si la nature reprend  peu à  peu ses d roits, les milliers d ’ h ectares d e terres brû lées et les nombreuses ouvertures 
faoonnées pendant Oa Outte contre Oe feu OaLssent pOace j des pa\saJes et soOs compOqtement modLfiés pour de nombreuses années� /a 
JestLon du rLsTue d¶LncendLes de forrts dans Oes espaces natureOs repose sur une réJOementatLon spécLfiTue� adaptant sa stratéJLe au 
caractè re exce ptionnel d u territoire.

Prévenir et gérer le risque incendie

Citerne Roche Écrite © Caroline Robert



L e procè s de l’ incendiaire du M aï do 

(n ���� et ����� de Jrands LncendLes ont déYasté 
d es surf aces consid érables d es milieux naturels 
réunionnais, sur les massif s d u Maï d o et d u V olcan.  
Ces incend ies ont été particuliè rement complexe s à  
maî triser, en raison d es cond itions météorologiques 
défaYorabOes et de Oa dLfficuOté d¶accqs au[ ]ones en 
f eu.

S i les enquê teurs ont rapid ement acquis la conviction 
de Oeur orLJLne crLmLneOOe� ce n¶est Tu¶en fin d¶année 
���� Tue Oeur auteur a pu rtre arrrté� (n raLson 
d e la gravité d es conséquences écologiques et 
économiques, il a été d éf éré d evant la Cour d ’ assises 
d e L a Réunion, en f évrier 2016.

L e Parc national est intervenu d ans ce procè s à  la 

f ois en tant que témoin et en tant que partie civile.  
L es zo nes brû lées se situent en ef f et en grand e partie 
dans Oe c°ur du parc natLonaO� (n partLcuOLer� Oes 
écosyst è mes d e h aute altitud e, f ragiles et uniques 
à  l’ éch elle insulaire d e la zo ne sud  ouest d e l’ océan 
I nd ien, voire à  l’ éch elle mond iale, ont subi un f ort 
impact.  L e Parc national a également souligné que 
les incend ies, mais aussi les ouvrages d e d éf ense, 
f avorisent la prolif ération d es espè ces exo tiques 
envah issantes, principale menace sur les milieux 
naturels réunionnais.

L a Cour d ’ assises a cond amné l’ incend iaire à  une 
Oourde peLne� &e juJement� confirmé en appeO en 
f évrier 2017 , trad uit la grand e attention portée par le 
pouvoir j ud iciaire à  la protection d e la biod iversité et 
d es paysa ges d e l’ î le.

Envahissement Ajonc d'Europe suite aux incendies de 2011 © Stéphane Baret

Ravitaillement hélicoptère pendant les incendies de 2011 © Stéphane Baret

Supplément sur les incendies - novembre 2011 © Le journal de l'île
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De la gestion d es autorisations d e tournages, aux 
multiples sollicitations pour le d éveloppement d e 
nouvelles activités commerciales ou d e loisirs en cœ ur 
d e parc, en passant par les besoins d ' inf rastructures 
d u territoire, l’ établissement est conf ronté ch aque 
année à  l' accroissement d es d emand es d ' autorisation.

(n ����� Oe 3arc natLonaO a conforté ses mo\ens et 
son positionnement pour accompagner plus en amont 
la grand e d iversité d es proj ets d u territoire.

L a d émarch e repose sur l’ analyse  d e la compatibilité 
d e l’ activité avec la sensibilité d es milieux naturels.  

S i besoin, d es ad aptations réalistes sont 
préconisées, pour une meilleure prise en compte d es 
caractéristiques environnementales et paysa gè res 
d es sites.

L e Parc national participe à  l’ élaboration d u cah ier d es 
ch arges pour le proj et d e construction d ’ un nouveau 
ref uge au volcan, à  la réalisation d ’ une stratégie 
d ’ écotourisme et d ’ un plan d e gestion d es î lets d e 
Maf ate.  Ce sont d es exe mples d e son implication et 
d e sa valeur aj outée au montage et à  la réalisation d e 
ces proj ets.

L e cœ ur d u parc national d e L a Réunion est un territoire d ' exce ption, inscrit sur la L iste d u patrimoine mond ial.  Des précautions particuliè res 
sont nécessaires pour garantir que les activités puissent s’ y d érouler sans impacts d ommageables.

Promouvoir l'exemplarité environnementale dans la pratique des activités
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 U ne course qui s' adapte aux caractéristiques      
du milieu
(n ����� j O
occasLon des © )ouOées de Oa fraLse ª� 
les organisateurs ont proposé un nouveau parcours 
traversant en partie une f orê t d e bois d e couleurs 
d es h auts sous le vent.  Relique d ' une f orê t à  l' état 
d e conservation exce ptionnel, en cœ ur d e parc.

Conscient d e l’ intérê t d e cet événement d ans le 
calend rier local et d e l’ absence d ’ itinéraire alternatif  
ad apté à  l’ organisation classique d ’ un trail, le Parc 
national a proposé aux organisateurs et à  l’ ensemble 
d es partenaires d es mod alités innovantes d e gestion 
d e course.

(n compOément des préconLsatLons s\stématLTues� 
d e nouvelles propositions ont été ad optées sur un 
linéaire d e 200m pour éviter tout piétinement d e la 
végétation originelle.

L es retours positif s d es concurrents et organisateurs 
sur ces mod alités permettent d ’ envisager d e 
d éploye r cette d émarch e innovante pour une 
meilleure ad aptation d es manif estations sportives 
aux milieux naturels.

La randonnée en coeur de parc © Stéphane Michel

L ’ accompagnement des travaux sur les lignes 
E D F  en cœ ur de P arc national

(OectrLcLté de )rance �(')� possqde de nombreuses 
inf rastructures d ans le périmè tre d u parc national 
�OLJnes� barraJes K\droéOectrLTues� Oocau[ 
tecKnLTues� sentLers«�� 8ne note reOatLYe au[ 
mod alités d ’ interventions sur ces équipements et 
installations, ainsi qu’ un d iaporama, ont été prod uits 
par O¶étabOLssement j destLnatLon d¶(') et de ses 
prestataires.  Ces d eux outils ont été présentés 
en d écembre 2016 au G roupe H yd raulique d e 
6aLnt�%enovt� en présence de cadres d¶(') et des 
entreprises prestataires d e service sur l’ entretien d es 
lignes électriques.   

Rich e en éch anges, cette rencontre s’ est poursuivie 
sur Oe terraLn afin de sensLbLOLser Oes acteurs au[ 
obligations sur les sites.

A vant toute intervention en cœ ur d e parc, le 
secteur concerné �éTuLpe terrLtorLaOe� est contacté 
par le prestataire pour une préparation commune 
d u ch antier sur site.  I l f ormule d es préconisations 
partLcuOLqres pour préserYer Oa nature � LdentLficatLon 
d es principales espè ces ind igè nes et exo tiques, 
milieux remarquables à  préserver, etc.

L es interventions sur la végétation d oivent répond re 
au[ e[LJences d¶un sLte natureO d¶e[ceptLon �éOaJaJe 
ad apté, pas d e coupe ou d ’ abattage d ’ arbres 
ind igè nes, gestion d es d éch ets d e coupe, pas 
d¶LnterYentLon au J\robrouLOOeur«�� /es LnterYentLons 
sur Oes pLstes et sentLers ne doLYent pas modLfier Oeur 
emprise.  L es matériaux utilisés d oivent en priorité ê tre 
issus d u site et ê tre exe mpts d e graines d ’ espè ces 
exo tiques.  



Pascal
TRUONG
$prqs aYoLr e[pOoré des espaces natureOs maJnLfiTues sur toute Oa pOanqte �0adasJascar� NamLbLe����� 3ascaO 
rejoLnt O
éTuLpe du 3arc natLonaO en ���� pour \ reOeYer Oe défi de Oa sauYeJarde de Oa )orrt sqcKe�

S es passions au Parc national : la Nature et les H ommes.  

«  L a nature, c’ est la f orê t semi- sè ch e.  Celle qui m’ a accueilli et qui ryt h me mon quotid ien d epuis neuf  ans.  
Myst érieuse, elle se métamorph ose, tel le B ois d e pintad e j uvénile qui arbore ce j oli plumage tach eté qu’ il 
aband onnera à  l’ â ge ad ulte.  A moureuse, elle abrite le B ois d e j oli cœ ur et le B ois d e d emoiselle.  V ertigineuse, 
eOOe coOonLse Oes Àancs de remparts� j O¶abrL des prédateurs� &ouraJeuse� eOOe s¶accrocKe j Oa YLe et au � � Tu¶LO 
lui reste.

L es H ommes, c’ est en priorité mon équipe.  Multid isciplinaire, complémentaire, elle est à  l’ image d e cette f orê t 
pour laquelle nous rê vons d ’ un avenir meilleur.  I d éalistes et passionnés il f aut l’ ê tre pour espérer voir apparaî tre 
derrLqre ce � � Oes deu[ ]éros TuL redonneront j notre forrt sa pOace d¶antan� Nou Oé fiqr d¶mqt Oa mLn ansamb � ª

L ’ équipe L if e+  F orê t S è ch e aj oute : «  S i la d anse contemporaine reste sa premiè re passion, il sait mettre sa 
ténacité, son engagement et son souci d u «  j uste mouvement »  au service d e la biod iversité réunionnaise et 
d onne à  son équipe le ryt h me et la f erveur ind ispensable à  la mission ambitieuse d u proj et L if e +  F orê t sè ch e.  
7eO un affoucKe �Ficus reflexa�� Oes racLnes bLen ancrées au soO� LO tLent soOLdement son éTuLpe et son projet� ª

Chef de projet du LIFE + Forêt Sèche



Restaurer la f orê t semi- sè ch e et ses f onctionnalités écologiques

A ssurer la sauvegard e d u Tuit- tuit

A ssurer la sauvegard e d es pétrels end émiques

L utter contre les espè ces exo tiques envah issantes

Renf orcer les populations d ’ espè ces végétales menacées                                                                                                     

L utter contre l’ aband on d es d éch ets : opérations» G rand  met’ prop»

I nstaller la Commission Roch e É crite pour gérer un territoire aux enj eux multiples

4
Le Parc national de La Réunion, acteur de la sauvegarde de patrimoines d’exception

Protéger & préserver les patrimoines naturel, 
culturel et paysager
/¶vOe de /a 5éunLon est un tKéktre de pa\saJes spectacuOaLres� o� ÀeurLt une mosawTue d¶écos\stqmes unLTue 
au mond e.  L es milieux naturels et les espè ces end émiques qu’ ils abritent sont cepend ant soumis à  d e multiples 
menaces.  Pour préserver cette ext raord inaire rich esse, le Parc national met en place d es programmes d e 
conservation et d e restauration ciblés, en f avorisant les syn ergies avec les acteurs locaux.
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Un ancrage territorial qui se confirme

L e cœ ur d u proj et bat d ans les remparts d u Massif  
d e L a Montagne.  A ussi, le soutien d es communes 
avoisinantes est primord ial.  C’ est ch ose f aite !  L es 
villes d e S t- Denis, d e L a Possession et d u Port ont 
signé la Ch arte d u parc national.

L eurs pépiniè res sont à  pied  d ’ œ uvre pour prod uire, 
à  partir d es graines récoltées par les agents d u Parc 
national, les plants qui permettront d e reboiser les 
H auts d e la G rand e Ch aloupe.  U ne partie d e cette 
productLon serYLra au[ espaces Yerts afin Tue Oa 
f orê t revienne également en ville.  U n programme d e 
f ormation accompagne la d émarch e.

S ur ce mê me territoire, 25 0 enf ants sont mobilisés 
sur l’ année scolaire.  L a f orê t d e d emain est entre les 
mains d e la nouvelle génération !

L a mobilisation écocitoye nne ne d ésemplit pas.  L es 
cKantLers bénéYoOes de pOantatLon afficKent compOet� 
L es j eunes d e l’ É cole d e la d euxi è me ch ance, les 
d étenus et le personnel d u centre pénitencier d e 
Domenj od , les étud iants, les éclaireurs d e la nature, 
Oes bénéYoOes de O¶(coOe du jardLn pOanétaLre et de Oa 
6(25� Oes aJents communau[ et Oes ��� éOqYes des 
classes à  proj et, tous ont répond u présents.

U ne équipe qui s’ agrandit

/e projet /,)(� )orrt sqcKe a besoLn de ses 
sentinelles, qui veillent au quotid ien à  sa mise en 
œ uvre et à  sa bonne appropriation par les acteurs 
d u territoire.  U n vacataire, un service civique et trois 
stagiaires ont rej oint l’ aventure complétant ainsi 
l’ équipe d e quatre personnes d éj à  en poste.

D es connaissances qui s’ étof f ent

De nouvelles étud es ont permis d ’ acquérir d es 
connaissances essentielles sur la strate h erbacée d u 
milieu semi- sec, sur le G ecko  vert d e B ourbon et la 
tortue d ’ A ld abra.  L es résultats ont été intégrés aux 
itinéraires tech niques à  mettre en œ uvre pour recréer 
un continuum écologique à  l’ h orizo n 2020.

A u-delà  des f rontiè res

F aire rayo nner les actions entreprises à  L a Réunion 
et s’ inspirer d e nos voisins est une nécessité.  

U n atelier d e travail sur 4  j ours a regroupé prè s d e 8 0 
e[perts de Oa ]one océan ,ndLen fin octobre ���� afin 
d ’ orienter les f uturs travaux écologiques.

/a partLcLpatLon et Oes LnterYentLons au[ ,nter/,)(� 
d evant le comité Patrimoine mond ial d e l’ U I CN et au 
22è me forum des JestLonnaLres d¶espaces natureOs ���� 
partLcLpants�� furent éJaOement O¶occasLon de dLffuser 
Oes ambLtLons du projet /,)(� )orrt sqcKe au seLn du 
réseau national d es acteurs d e l’ environnement.

20 1 6 ,  en quelques ch if f res
-  14 8  7 8 4  graines récoltées
-  10 8 00 plants prod uits
-  8 0 exp erts mobilisés
-  18  partenariats établis avec la société civile 
-  25 0 enf ants sensibilisés
-  2 605  visites d u site I nternet
-  7 13  «  j ’ aime !  »  sur f acebook

$Yec Oe projet /,)(� )orrt 6qcKe ������������ Oe 3arc natLonaO de /a 5éunLon� au[ c{tés du &onserYatoLre du OLttoraO� de O¶etat �'($/�� du 'épartement et de Oa 
Région Réunion poursuit son combat pour la reconquê te d e la biod iversité réunionnaise.  
'ans Oa contLnuLté du projet /,)(� &ore[erun ������������ O¶enjeu est de pérennLser Oa sauYeJarde de Oa forrt semL�sqcKe� un patrLmoLne natureO et cuOtureO unLTue 
au mond e qui, sans l’ intervention d e l’ h omme, serait voué à  d isparaî tre sous la pression grand issante d es espè ces exo tiques envah issantes.  L e programme 
/,)(� )orrt sqcKe est pensé comme un projet de terrLtoLre o� cKacun a un r{Oe j jouer�

Restaurer la forêt semi-sèche et ses fonctionnalités écologiques

Life + Forêt Sèche

A U X  A R B R E S  CI T O Y E N S  !

Semis © Life+ Forêt Sèche
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(spqce menacée d
e[tLnctLon� Oe 7uLt�tuLt� présent 
uniquement d ans le cœ ur naturel d u parc national, 
bénéficLe d
actLons de conserYatLon depuLs Oes années 
2000.

Pour sauver cette espè ce d e l’ ext inction, l’ action 
prépond érante est la lutte contre les rats, mais aussi 
contre les ch ats red evenus sauvages.  Ces opérations 
sont mises en place d ans les f orê ts d e la Roch e 
É crite, d e la Plaine d es Ch icots j usqu’ au sentier d es 
/atanLers �dans Oes +auts de Oa 0ontaJne��

L es agents d u Parc national se sont associés aux 
salariés et aux bénévoles d e la S É O R pour d ératiser 
prè s d e 8 5 0 h ectares d e f orê t h ébergeant les d erniers 
couples d e Tuit- tuit.

Des actions vont se poursuivre pour conserver cette 
espqce et des recKercKes de co�financement sont en 
cours.

Par ailleurs, les agents d u secteur Nord  d u Parc 
national ont sensibilisé plus d e 9 00 personnes en 
2016, à  la biod iversité, à  la préservation d u Tuit- tuit 
et à  la problématique d es rats, lors d es «  Rend ez-
vous d u Parc »  ou autres interventions péd agogiques, 
orJanLsés j Oa 3OaLne des &KLcots �6aLnt�'enLs� ou au 
&ap noLr �Oa 3ossessLon��

(n ����� Oe 3arc natLonaO s¶est éJaOement LmpOLTué 
pour réd uire les survols d ’ h élicoptè res pend ant la 
saison d e reprod uction d e cette espè ce sensible au 
d érangement.  I l accompagne le gî teur d ans la gestion 
de ses approYLsLonnements� afin Tue Oes actLYLtés 
économiques d ’ accueil touristique perturbent le moins 
possible les couples reprod ucteurs d e Tuit- tuit.

Mê me si les résultats sont trè s encourageants, avec 
plus d e 100 poussins d e Tuit- tuit envolés d epuis le 
d ébut d es actions d e d ératisation, l’ avenir d e cette 
espqce reste encore trqs LncertaLn� (n effet� ce sont 
moins d e 15  couples d e Tuit- tuit qui prod uisent d es 
j eunes à  l’ envol.  I l est d onc important d e poursuivre 
les actions d e sauvegard e d e cette espè ce sur le long 
terme.

$ctLon pKare de sauYetaJe d
une espqce au bord de O
e[tLnctLon� Oes actLons de conserYatLon de O
(cKenLOOeur de /a 5éunLon� Oe 7uLt�tuLt� 
se sont poursuivies en 2016, d ans le cad re d u Plan National d ' A ctions.  Cette année est marquée par le d épô t d ' un nouveau proj et d e 
financement /Lfe� et Oa créatLon de Oa &ommLssLon 5ocKe ecrLte�

Assurer la sauvegarde du Tuit-tuit

Life + CAPDOM

A ire d e répartition d u Tuit- tuit

Coeur d u parc national d e L a Réunion

Réalisation: Parc national de La Réunion, 2017
Sources: BDTTopo © IGN 2013, SEOR et PNRun
Fond cartographique: Estompage MNTR © IGN 2011

Baguage Tuit-tuit - 2012 © Marc Salamolard
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Les avancées scientifiques

L e temps investi sur d es missions ch ronoph ages 
comme la capture d e ch ats, les écoutes nocturnes 
et la télémétrie a ainsi pu ê tre consid érablement 
optimisé en f aveur d e missions prioritaires f aisant 
appel à  d es tech niques novatrices.  

(n noYembre ����� � mLssLons ont été réaOLsées sur 
Oes deu[ coOonLes afin de mettre en pOace Oe suLYL pour 
la saison d e reprod uction 2016- 2017 .  Ces missions 
ont permis d e retrouver 23 1 oiseaux d éj à  connus et 
d e baguer 5 8  nouveaux ad ultes.

(n ����� pOus de � ��� personnes ont été sensLbLOLsées� 
avec d es animations grand  public, d es interventions 
d e sensibilisation auprè s d es scolaires, d es actions 
d e f ormation et la mise en place d ’ une classe à  proj et 
«  Pétrels » .

L a découverte des terriers du P étrel noir de 
B ourbon

L a mise au point d ’ un protocole pour la d étection 
d es colonies d e Pétrels noirs d e B ourbon a permis 
d¶aboutLr� fin ����� j O¶une des pOus Jrandes découYerte 
naturaliste d e ces 13 0 d erniè res années sur l’ î le d e 
L a Réunion : la découverte de la premiè re colonie 
de reproduction du P étrel noir de B ourbon.  
Cette approch e f ut d écomposée en 3  étapes :

1 -  L a prospection acoustique 

(nYLron � ��� Keures ont été récoOtées et anaO\sées� 
et 2 000 cris ont été d étectés.  L ’ utilisation d u logiciel 
.aOeLdoscope �© :LOdOLfe $coustLcs ª� acTuLs par Oe 
3arc natLonaO fin ����� a consLdérabOement accéOéré 
les analyse s en permettant une rech erch e assistée 
d es cris.  

(n octobre� Oes premLers crLs de 3étreOs noLrs LdentLfiés 
comme posés au sol ont été enregistrés d ans la z one 
d e la Riviè re d es Remparts.  L ’ étape d e prospection 
visuelle a pu alors ê tre enclench ée.

2 -  L a prospection visuelle 

Plusieurs sites ont été prospectés à  la j umelle 
tKermLTue �� 6$)5$N�� Jrkce j un partenarLat 
avec le Parc national d u Mercantour et G érard  
Millisch er, et d es d iza ines d ’ h eures d e séquences 
ont été enregistrées.  U n total d e 3  sites f avorables 
au[ 3étreOs noLrs LdentLfiés Jrkce au[ prospectLons 
acoustLTues ont été confirmés par obserYatLons d¶une 
cinquantaine d ’ oiseaux se posant au sol.  

(n noYembre� un premLer sLte a été LdentLfié comme 
trè s f avorable sur le secteur d e la Riviè re d es 
Remparts.  L a d écision d ’ engager une prospection 
terrestre a été prise pour valid er ces observations.

3  -  L a prospection terrestre

Certaines missions ont d emand é l’ appui ind ispensable 
d ’ agents compétents d e la B NO I  et d u Parc national.  
L e 15  Novembre 2016, une opération d e prospection 
terrestre d ’ envergure a été organisée sur le site d e la 
Riviè re d es Remparts.

Cette prospection a été couronnée d e succè s et a 
permLs de confirmer O¶e[Lstence d¶une coOonLe de 
reprod uction active d e Pétrels noirs d e B ourbon.  U n 
total d e 10 terriers a été prospecté et 7  oiseaux ont pu 
rtre LdentLfiés

L a d écouverte a été rend ue publique le 28  d écembre 
2016.  U n f ort relais méd iatique au niveau local et 
international s’ en est suivi.  

Assurer la sauvegarde des pétrels endémiques

Observation en mer de Pétrels noirs par la méthode du Chumming - novembre 2016 
© G. Millischer Life+ Pétrels

Deux adultes Pétrels noirs de Bourbon au terrier © Life+ Pétrels

)ace j O¶urJence de conserYatLon des pétreOs endémLTues de O¶vOe� un des objectLfs scLentLfiTues prLorLtaLres de O
année 
���� a été d
optLmLser Oes protocoOes d
étude afin de JaJner en efficacLté� 
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Observation en mer de Pétrels noirs par la méthode du Chumming - novembre 2016 
© G. Millischer Life+ Pétrels

À  l’ éch elle des stations d’ espè ces menacées

Concernant la f aune,  d es actions d e d ératisation et d e 
capture d es ch ats f eraux sont réalisées aux alentours 
des sLtes de nLdLficatLons des pétreOs endémLTues de 
l’ î le.  Mises en œ uvre d epuis quelques années par 
les secteurs S ud  et O uest d u Parc national d e L a 
Réunion, ces actions se poursuivent auj ourd ’ h ui d ans 
Oe cadre du proJramme /,)(� 3étreOs� en partenarLat 
de Oa 6e25 �6ocLété d¶etudes 2rnLtKoOoJLTues de /a 
5éunLon� et de O¶assocLatLon $9(�0 �$ssocLatLon pour 
Oa 9aOorLsatLon de O¶(ntre � 0onde��

(n ����� O¶optLmLsatLon du protocoOe a permLs 
d¶améOLorer son efficacLté� $LnsL� � caJes�pLqJes ont 
été posées sur Oe massLf du 0awdo�*rand %énare 
�contre �� en ����� et � cKats ont été capturés� 6ur 
Oe sLte du 'LmLtLOe� seuOement � caJes �contre �� en 
����� ont été LnstaOOées et �� cKats capturés� &es 
cages sont ph oto- surveillées à  d istance.  L e d ispositif  
est d oublé d ’ un syst è me d e d ératisation placé à  
proxi mité imméd iate.  U n passage par semaine a été 
réalisé pour maintenance et apport d ’ appâ ts.  S i d es 
captures étaient observées, les passages étaient plus 
fréTuents �tous Oes � jours sL nécessaLre�� 

Ce d ispositif  a permis d e capturer 9 9  rats, 3  ch iens et 
3 1 ch ats sur l’ ensemble d u massif .

$fin d¶améOLorer O¶efficacLté des captures� pOusLeurs 
ch ats ont été équipés d e colliers G PS  et relâ ch és sur 
pOace pour anaO\ser Oeur comportement� (n ����� Oe 
d ispositif  sera re- d éployé  en partie h aute d u massif .

Concernant la flore, d es actions d ’ urgence autour d e 
statLons de pOantes rares sont menées� (n cas d¶aYenLr 
incertain d es ind ivid us menacés, le Parc national met 
en place d es actions d e conservation ex situ �Kors 
mLOLeu natureO�� aYec Oes dLfférents partenaLres� 

A insi, d es actions d e lutte contre les plantes 
exo tiques envah issantes, autour d e 11 stations d e 
plantes rares on été cond uites en 2016 : Aloe macra, 
Carissa spinarum, Claoxylon setosum, Hernandia 
mascarenensis, Latania lontaroides, Ochrosia 
borbonica, Polyscias cutispongia, Ruizia cordata, 
Sideroxylon majus, Tabernaemontana persicariifolia, 
Vepris lanceolata� &ertaLnes statLons �Latania et 
Carissa� ont nécessLté des actLons compOémentaLres 
d e d ératisation.

À  l’ éch elle des milieux naturels,  d es actions 
d ’ intervention d ’ urgence contre les plantes exo tiques 
envah issantes sont réalisées d epuis 2008  par les 
aJents du 3arc natLonaO� (n ����� ces actLons ont 
concernées 8 0 stations et 3 0 espè ces d if f érentes.  
L es 3  espè ces les plus concernées : la F ougè re 
austraOLenne �Cyathea coperii)� Oe )uscKLa �Fuchsia 
boliviana) et O¶+ortensLa �Hydrangea macrophylla) .

L es zo nes prioritaires d e lutte contre les espè ces 
e[otLTues enYaKLssantes ont été LdentLfiées depuLs 
fin ����� aYec O¶2N) et Oe &onseLO 6cLentLfiTue du 
Parc national.  I l s’ agit notamment d es voies d ’ entrée 
de ces espqces �routes� cKemLns� parNLnJs� ]ones 
d¶aménaJements� s\OYLcuOture�� maLs éJaOement du 
pourtour d es stations d ’ espè ces rares.  L ’ obj ectif  sur 
les moye n et long termes est d e se coord onner avec 
les gestionnaires et l’ ensemble d es acteurs d e la 
conserYatLon afin de OLmLter O¶Lmpact de ces espqces 
exo tiques envah issantes.

L es invasions biologiques sont reconnues comme la cause numéro un d e perte d e d iversité d ans les î les.  L e Parc national d e L a Réunion 
contribue à  la lutte contre ces espè ces, notamment autour d es stations d ’ espè ces ind igè nes menacées ou encore d es h abitats les plus 
restreLnts� afin d¶éYLter Oeur dLspartLon�

Lutter contre les espèces exotiques envahissantes

Bois de lait (Tabernaemontana persicariifolia, 
espèce endémique de La Réunion et de Maurice) 
Illustrations de C. Pourcher
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L ’ analyse  f ut ciblée sur d eux espè ces f aisant l’ obj et d e 
renforcement de popuOatLon � Oe %oLs bOanc �Hernandia 
mascarenensis� et Oe %oLs de fer �Sideroxylon majus� 
sur le site d e G rand  É tang.

/a premLqre étape fut d¶LdentLfier Oes ]ones de 
plantations f avorables à  leur d éveloppement, et 
maintenues sur le long terme, notamment au travers 
d ’ actions d e lutte contre les espè ces exo tiques 
enYaKLssantes �(((�� sL nécessaLre�

(n coOOaboratLon aYec Oes dLfférents partenaLres� Oe 
renf orcement d e parcelles exi stantes, gérées par 
l’ O NF  et f aciles d ’ accè s, a permis d ’ accueillir les 
j eunes plants.

Ces parcelles f ont l’ obj et d ’ un suivi régulier par l’ O NF , 
d ans le cad re d e la lutte contre le G oya vier et d e la 
préservation d es plantations d ’ ind igè nes.  

L es agents d u Parc national accentuent les actions 
d e suivi initié d ans le cad re d e ce proj et d e plantation 
d e B ois blanc et B ois d e f er, à  poursuivre pend ant 
encore 20 ans, selon les recommand ations d u Conseil 
NatLonaO de Oa 3rotectLon de Oa Nature �&N3N��

Depuis mars 2015 , quatre suivis ont été réalisés.  Des 
d égagements d ’ espè ces ex otiques envah issantes, 
dont Oa %aOsamLne �Impatiens flaccida� présentes 
autour d es ind ivid us plantés, ont été réalisés par les 
agents d u Parc national.

Taux d e survie Taux d e croissance
1è re année 2è me année 1è re année 2è me année (YoOutLon

Bois blanc 4 3  % 100 % 1 : 3 9  cm
2 : 25  cm

1 : 8 1,5  cm
2 : 4 1,6 cm

8 5  % , calculé sur 
6 ind ivid us

Bois de fer 7 9  % 64  % 1 : 20 cm
2 : 24  cm

1 : 3 0,5  cm
2 : 29 ,8  cm

4 6 % , calculé sur 
10 ind ivid us

L e Tableau ci- d essus montre que la mortalité 
«  naturelle »  d es ind ivid us plantés intervient 
principalement la premiè re année.  

L e f ort pourcentage d e mortalité d es B ois d e f er la 
second e année est d e nature accid entelle, liée à  d es 
actLons d¶entretLen de Oa parceOOe �débroussaLOOaJe 
des mauYaLses Kerbes�� 

L es d onnées montrent également que le taux d e 
croissance sur 2 ans d es ind ivid us plantés est plus 
important pour le B ois blanc, comparé au B ois d e f er.  

Malgré d es suivis attentif s et réguliers, le renf orcement 
d es populations d ’ espè ces rares d ans les milieux 
naturels est f ragile et complexe .  

L es actions d e lutte contre les espè ces exo tiques 
envah issantes étant essentielles et d evant ê tre 
poursuivies d ans le temps, il reste nécessaire d e 
sensibiliser et d e rappeler les bonnes pratiques aux 
éTuLpes d¶entretLen afin d¶éYLter Oa mort accLdenteOOe 
d es ind ivid us plantés.

$fin de OLmLter Oa perte de bLodLYersLté� Oe 3arc natLonaO de /a 5éunLon� Oe &onserYatoLre %otanLTue NatLonaO de 0ascarLn �&%N0� et O¶2N) 
ont conduLt ����������� un projet de restauratLon des KabLtats unLTues au monde �5+80� portant sur Oe renforcement Ln sLtu de �� espqces 
menacées d ’ ext inction.  L e Parc national veille à  présent au maintien d es 4 7 4  ind ivid us plantés d ans leur h abitat naturel.

Renforcer les populations d’espèces végétales menacées

Balsamine © secteur Est du Parc national de La Réunion

Bois blanc et Bois de fer © secteur Est du Parc national de La 
Réunion
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Grand-Étang © Jean-François Bègue
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$fin d¶améOLorer Oa TuaOLté pa\saJqre et enYLronnementaOe� et de faYorLser Oa conserYatLon de nos patrLmoLnes natureO et pa\saJer� Oe 3arc 
national organise réguliè rement d e grand es opérations partenariales d e collecte et d ’ évacuation d e d éch ets.

Lutter contre l’abandon des déchets : opérations « Grand met’prop »

Plus d e 160 points noirs ont été inventoriés par les 
agents d e terrain d ans le cœ ur d u Parc national.  O n y 
recense d es camps d e braconniers, aband onnés ou 
encore utLOLsés� des décKets �pLOes� pOastLTues� restes 
d e repas, matelas, marmites, vieux vê tements, voire 
mrme des bouteLOOes de Ja]����� des petLts dépotoLrs� 
situés au bord  d e l' eau, qui polluent les ravines en 
f orê t, d è s leur source.  

Cette pollution f avorise la prolif ération d es rats et la 
d issémination d es plantes envah issantes sur d es 
massif s f orestiers tels que B ébour ou la Roch e É crite, 
j oya ux d es «  Pitons, cirques et remparts » .

O pération B ébour

(n coOOaboratLon aYec O¶2N) �2ffice NatLonaO des 
)orrts�� Oa 65(3(N �6ocLété 5éunLonnaLse pour 
O¶etude et Oa 3rotectLon de O¶(nYLronnement� 5éunLon� 
et Oa &,5(67 �&ommunauté ,ntercommunaOe 
5éunLon (st�� Oe 3arc natLonaO a netto\é et éYacué 
fin ���� KuLt camps de braconnLers abandonnés en 
f orê t d e B ébour.  L es camps ont été d émontés, les 
d éch ets triés et mis en «  big bag » , pour ê tre ensuite 
h élitreuillés vers les pistes f orestiè res, et transportés 
à  la d éch etterie d e la Plaine d es Palmistes.

A u total, plus d e 20 m³  d e d éch ets, soit plusieurs 
centaines d e ki los, ont été évacués d e B ébour.  S ur 
les sites nettoyé s, la f orê t peut maintenant reprend re 
ses d roits : les plantes ind igè nes ont commencé 
à  repousser, les rats ne prolif è rent plus, l’ eau d es 
ravines est red evenue propre.

Cette opération, rend ue possible par un large 
partenariat, sera renouvelée en 2017 .

O pération R och e É crite

%énéficLant d¶une mosawTue de mLOLeu[ natureOs 
originaux,  le massif  d e la Roch e É crite constitue 
l’ unique ref uge d u Tuit- tuit, oiseau end émique d e L a 
Réunion en d anger critique d ’ ext inction.

F ace au constat d e la présence d e nombreux d éch ets 
aux abord s d u gî te et d es ch emins d e rand onnées, 
les acteurs d u massif  d e la Roch e É crite se sont 
mobilisés d ans une grand e action d e collecte et 
d ’ évacuation d es d éch ets d u 4  au 6 j uillet 2016.

A u total, 12 tonnes d e d éch ets ont été collectés et 
évacués par 25  rotations d ’ h élicoptè re entre la Plaine 
d es Ch icots et Mamod e Camp.

Cette opération marque un nouvel élan pour ce 
OLeu embOématLTue cKer au[ 5éunLonnaLs� (OOe a 
mobilisé une trentaine d e personnels et bénévoles 
du 3arc natLonaO� de O¶2N)� de O¶$**0 �$ssocLatLon 
des JestLonnaLres des Jvtes de montaJne�� de Oa 
fédératLon des cKasseurs et de Oa 6e25 �6ocLété 
d¶etudes 2rnLtKoOoJLTues de /a 5éunLon��

Avant et après l'opération "Grand met'prop" à Bébour © secteur Est du Parc 
national de La Réunion
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Territoire pluriel tant par ses enj eux  que par ses acteurs, le massif  d e la Roch e É crite d ispose d epuis le milieu d ’ année 2016 d ’ une 
commission consultative, regroupant l’ ensemble d es acteurs d u territoire.  Dans un esprit d e co- construction, elle œ uvre pour la mise en 
place d ’ une gestion d urable et exe mplaire d e ce massif .

Installer la Commission Roche Écrite pour gérer un territoire aux enjeux multiples

S itué d ans le cœ ur d u Parc national d e L a Réunion, 
le site d e la Roch e É crite est un ext raord inaire 
balcon panoramique s’ ouvrant sur le cœ ur d e l’ î le 
où  un large éventail d ’ usages et d ’ activités s’ est 
d éveloppé : gestion f orestiè re et conservatoire, 
accueil touristique, sports et loisirs, programmes 
scLentLfiTues� KéberJement«

Ce territoire constitue par ailleurs le d ernier ref uge d ’ un 
d es oiseaux les plus rares au mond e, l’ É ch enilleur 
d e L a Réunion ou Tuit- tuit, d ont l’ aire d e répartition 
couvre une large partie d es planè ze s d e la Plaine d es 
Ch icots et d e la Plaine d ’ A f f ouch es j usqu’ aux abord s 
d e Dos d ’ Â ne.

(n ����� Oe décret de créatLon du 3arc natLonaO a 
abrogé la réserve naturelle d e la Roch e É crite, créée 
pour préserver en particulier le Tuit- tuit, en l’ intégrant 
au cœ ur d u parc national et en garantissant un niveau 
d e protection au moins équivalent.

L ’ exp érience d es d erniè res années a montré 
combien les équilibres pouvaient ê tre f ragiles d ans la 
conj ugaison d es enj eux multiples, d es contraintes et 
d es intérê ts parf ois contraires d es acteurs en présence 
sur ce territoire .  I l apparaissait d onc ind ispensable d e 
se placer d ans un esprit d e co- construction, avec tous 
les acteurs concernés, pour mettre en place d e f aço n 
concertée un mod e d e gestion d urable, exe mplaire et 
à  la h auteur d es enj eux.

L ’ obj ectif  est d e concilier la sauvegard e d e la 
biod iversité menacée, l’ exe rcice d ’ activités h umaines 
et la valorisation écotouristique d e ce massif  d epuis 
les portes d e parc d e Dos d ’ Â ne et d u B rû lé.

L a mise en place d ’ une commission consultative sur 
la gestion d e ce massif  répond  à  cette logique, en 
coh érence avec la Ch arte d u parc national.  

8ne réunLon de préfiJuratLon de cette commLssLon� 
le 29  j uin 2016, a permis d ’ en préciser le rô le 
et les mod alités d e f onctionnement.  L e Conseil 
d ’ A d ministration d u Parc national, le 3 0 novembre 
2016 a ensuite valid é sa création, sa composition et 
ad opté son rè glement intérieur.

A vec un obj ectif  global d e co- construction d ’ un proj et 
d e territoire autour d ’ une ambition d ’ exce llence et 
d ’ équilibre d ans la gestion d es d if f érentes activités, 
les missions d e cette commission sont :

•	 Oa définLtLon d¶une ambLtLon et d¶une stratéJLe 
partagée pour ce territoire ;

•	 la coord ination d es d if f érentes actions 
prévues sur le territoire ;

•	 la veille sur le niveau d e protection d e la 
biod iversité exce ptionnelle d u massif  ;

•	 le partage d es connaissances ainsi que le 
suivi et le bilan d es actions engagées ;

•	 la préparation d es travaux d u Conseil 
d ’ A d ministration et d e la Direction d u Parc national 
relatif s à  ce territoire.

 L a brouette électrique

$fin de OLmLter Oes perturbatLons OLées j O¶KéOLportaJe pendant 
la saison d e reprod uction d u Tuit- tuit, la Commission 
Roch e É crite a valid é le recours à  une brouette autotractée 
à  motorisation électrique.  D’ une ch arge utile d e 200 à  3 00 
kg , cet engin servira pour le transport d u ravitaillement 
d epuis la zo ne d e d épose d e Plateau S old at j usqu’ au gî te.  
L a brouette électrique est rech argeable sur les panneaux 
solaires d u gî te.

$cTuLse par O¶$**0 �$ssocLatLon des *estLonnaLres des 
*vtes de 0ontaJne� fin ����� cette brouette sera testée 
sur sLte début ���� aYec Oe JestLonnaLre� O¶2N)� Oa 6(25 
et le Parc national d e L a Réunion.

(OOe empruntera O¶ancLenne pLste de �[�� utLOLsée par Oes 
ch asseurs d ans les années 19 8 0.

Brouette électrique © Hermann Thomas



Cédric
CUFFIT
Céd ric a posé ses valises au Parc national d e L a Réunion en avril 2015 , aprè s d e nombreuses exp ériences 
d ans l' écotourisme.  

'es montaJnes KLmaOa\ennes au[ Jrands espaces afrLcaLns� canadLens ou sur Oes ÀeuYes et canopées 
tropicales d e la grand e f orê t amazo nienne, sa curiosité lui a permis d e d écouvrir plusieurs d es patrimoines 
naturels exce ptionnels d e notre planè te et d e contribuer à  les f aire connaî tre pour mieux les protéger.

© (n arrLYant j Oa 5éunLon� j¶aL été partLcuOLqrement surprLs et peLné de découYrLr j TueO poLnt Oes espaces 
naturels réunionnais, uniques pour certains, étaient f ragiles et en d anger.

A prè s avoir passé presque six ans d ans la f orê t tropicale guya naise, le contraste entre la vulnérabilité d es 
écosyst è mes réunionnais et guya nais, notamment par rapport aux espè ces exo tiques envah issantes, est 
saisissant.

A u d elà  d e cette grand e vulnérabilité, d ont la prise d e conscience est encore trop balbutiante, L a Réunion, c’ est 
aussi une trè s grand e d iversité d e milieux naturels et d e paysa ges d ’ une rare beauté, l’ id éal pour s’ immerger en 
pleine nature, se promener et se ressourcer en f amille en mod e d écouverte ou plus sportif .

$ujourd¶KuL� je suLs fier de contrLbuer j transmettre cet KérLtaJe au[ 5éunLonnaLs et d¶en faLre une ressource 
pour un proj et économique d urable et équilibré.  »

/es aJents du 6$$'' précLsent � © 4u¶LO se baOance au bout d¶une corde� accrocKé j Oa paroL� sous une cascade 
ou au d étour d ’ un sentier, Céd ric est partout à  l’ aise.  I l exce lle aussi d ans les réunions stratégiques, où  il est trè s 
apprécié d es partenaires.  »  

Chargé de mission éco-tourisme et loisirs
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I nitier la d écouverte par la d émarch e d ’ interprétation

A ccompagner le d éveloppement et la valorisation d es patrimoines

A ccompagner l’ ad aptation d e l’ of f re d ’ h ébergement

S outenir le d éveloppement et les pratiques agro- écologiques

S outenir le d éveloppement et l’ utilisation d es espè ces végétales ind igè nes

S outenir et d évelopper les initiatives culturelles et artistiques

Réd uire la pollution lumineuse et préserver le ciel nocturne

Le Parc national de La Réunion, au cœur d’un développement endogène de l’île

Soutenir & promouvoir un développement équilibré et 
durable du territoire
Par leur beauté, leur originalité et leur d iversité, les patrimoines naturel et paysa ger d e l’ î le sont aussi une 
d es principales ressources pour son d éveloppement.  L a Réunion d ispose ainsi d u potentiel pour d evenir une 
réf érence mond iale en matiè re d ’ écotourisme.  L e Parc national œ uvre en ce sens, pour la mise en scè ne d e ce 
territoire d ’ exce ption et pour le d éveloppement d e prestations innovantes et qualitatives.  L e Parc national soutient 
et accompagne également les proj ets d e toute nature qui renf orcent et valorisent l’ id entité d u territoire.
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'ans une approcKe d¶ensembOe� un outLO spécLfiTue 
est d éveloppé par le Parc national : le S ch éma 
d ’ I nterprétation et d e V alorisation É cotouristique 
�6,9(�� 

Celui- ci d istingue six grand es unités écotouristiques 
à  l’ éch elle d e l’ î le, appelées à  d evenir d es 
© destLnatLons ª� 3our cKacune d¶eOOes� LO LdentLfie 
une trame tKématLTue� un fiO rouJe TuL JuLdera Oe 
visiteur d ans sa d écouverte.  Puis, au sein d e ch aque 
d estination, la trame th ématique peut ê tre d éclinée 
en pOans d¶LnterprétatLon� /e 6,9( est aLnsL un 
d ocument structurant, qui garantit la coh érence et 
la complémentarité d es d if f érents proj ets mettant en 
valeur les ressources patrimoniales d ’ un territoire.

L a d émarch e d es «  Portes et ch emins d e d écouverte 
d u Parc national »  s’ inscrit d ans cette logique.  I l 
s’ agit d ’ une d émarch e d e d éveloppement local, qui 
vise à  mettre en lien, à  d évelopper et à  structurer, 
tout au long d ’ une itinérance, une of f re économique 
d e biens et d e services axé s sur les patrimoines 
naturel, culturel et paysa ger.  Cette of f re repose sur 
une combLnaLson d¶aménaJements spécLfiTues� maLs 
aussi sur d es animations et d es méd ias associés.  
L es acteurs locaux  et la population y ont d onc un rô le 
essentiel.

L ’ itinérance d es «  Portes et ch emins d e d écouverte »  
s’ articule autour d ’ un triptyq ue composé d ’ un bourg, 
d ’ un ou plusieurs sites maj eurs et d ’ un itinéraire.  
(OOe se construLt autour d¶un pOan d¶LnterprétatLon� TuL 
OuL donne du sens� (nfin� eOOe s¶orJanLse seOon des 
principes d ’ aménagement qui révè lent la singularité 
et le caractè re d u territoire.

/e 6,9( deYLent aLnsL non seuOement un outLO 
d ’ organisation d e l’ activité touristique mais aussi 
un outil d ’ éd ucation, un outil d ’ aménagement et d e 
YaOorLsatLon terrLtorLaOe� (n cKercKant j concLOLer 
d éveloppement local et préservation d es lieux,  
les portes d e parc participent à  rend re d urable ce 
d éveloppement d e proxi mité.  

A u cours d e l’ année 2016, en collaboration avec 
Oe 6ecrétarLat *énéraO des +auts �6*+�� Oe 3arc 
national a engagé un accompagnement rapproch é 
d es communes ad h érentes pour la mise en œ uvre d e 
la d émarch e d es «  Portes et ch emins d e d écouverte 
d u Parc national » .  

$LnsL� � communes bénéficLent du proJramme 
d e d éveloppement rural européen 2014 - 2020 qui 
finance cette mLse en découYerte des terrLtoLres � Oe 
B rû lé, S alazi e, S ainte- Rose, la Plaine d es Palmistes, 
le G uillaume, Dos d ’ â ne, L es Make s.

Parmi ses orientations d e d éveloppement d urable pour l’ aire d ’ ad h ésion, la ch arte d u Parc national promeut la mise en d écouverte 
écotouristique d es territoires, à  travers la d émarch e d ’ interprétation.

Initier la mise en découverte des territoires par la démarche d’interprétation

 M obilier prototy pe pour la R oute des L aves 

L e Parc national, le Département et l’ O NF  ont réalisé 
en 2016 un mobilier test en vu d ’ aménager la coulée 
2007  au cours d es proch ains mois.  U n d esign singulier 
et résolument mod erne a été ch oisi ;  il a d emand é une 
grand e tech nicité d e la part d e l’ artisan local qui a réalisé 
ce prototyp e.  L e résultat conf orte le parti pris d e d épart 
d e créer une id entité visuelle f orte et d if f érenciée.

L a Direction Régionale d es Routes sera la premiè re à  
LnterYenLr� (OOe est en cKarJe de Oa réfectLon du ruban 
routier et d e la réalisation d e poch es d e stationnement 
d éd iées aux sites d ’ interprétation d e la coulée.  L a mise 
en d écouverte d e cette coulée d onnera le «  la »  aux 
d if f érents partenaires pour concrétiser ce grand  proj et d e 
territoire.
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Équipements et gestion exemplaire des sites. 
Les aménagements respectent l’esprit des lieux.
Invite à visiter d’autres territoires aux moyens de liens thématiques.

Un site majeur

Un territoire
Itinéraire | Bourg | Site majeur

La découverte par l'expérience.

Le caractère et l’identité du territoire sont dé�nis par le SIVE 
(Schéma d’Interprétation et de Valorisation Écotouristique)
Objectifs :
• Placer le patrimoine naturel et culturel au coeur du 
développement local : services et biens.
• Révéler la signification et la valeur des patrimoines.
• Révéler les enjeux liés aux patrimoines et au terrritoire.

Station d'interprétation

Station d'interprétation
Révèle une facette du territoire.
Répartit le flux de visiteurs.

Continuité des sentiers pédestres 
entre le bourg et le site majeur.

Sentier d'interprétation

Un itinéraire
Axe principal de découverte, il participe à révéler le caractère du territoire.
On y retrouve les di�érentes signalétiques dé�nis par l’identité visuelle, 
spéci�que au territoire. Cette identité découle du SIVE. Cohérence entre la 
signalétique directionnelle, d’information et d’interprétation.
Les équipements sont qualitatifs, et de caractère.
Traitement paysager sur certaines portions.

Un bourg
Vocation : Vitrine du territoire et du développement durable.
Favoriser l’émergence d’activités innovantes. 
Valoriser les produits du terroir et les savoir-faire.

Objectif : Concilier développement et conservation du caractère.
Améliorer le cadre de vie des habitants.
Ne plus être un lieu de passage mais un point d’arrêt, 
une destination.

Dispositifs :
Un Relais pour les visiteurs et les habitants
• Informer sur les offres de découverte du territoire
• Interpréter : Point de départ ou point d’étape
 d’un itinéraire de découverte des patrimoines. 
• Animer le bourg : offre de services et offre culturel

Itinéraire centre bourg et abords. 
Création ou valorisation d’itinéraire de découverte des patrimoines du 
bourg et de ses abords.
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L a marque E sprit parc national,  un outil de 
valorisation et de développement

/a marTue (sprLt parc natLonaO� marTue coOOectLYe des 
d ix parcs nationaux f rança is, a été lancée par le Parc 
national d e L a Réunion en octobre 2015 .  

6on objectLf est d¶LdentLfier et de YaOorLser Oes produLts 
et activités proposés sur le territoire d u parc national, 
basés sur le respect d es patrimoines naturel, culturel 
et paysa ger d e L a Réunion.  

Par le biais d e cette marque, l’ établissement s’ engage 
auprè s d es prof essionnels locaux à  travers : 

•	 d es actions d e promotion et d e d istinction d e 
leur activité ;

•	 la qualité environnementale d e leurs prod uits 
ou services ;

•	 leur mise en réseau avec d ’ autres 
prof essionnels locaux et nationaux qui partagent 
leurs valeurs.

L ’ année 2016 a été placée sous le signe d e la 
d yn amisation et d u d éploiement d u d ispositif .

Dans cette optique, le Parc national d e L a Réunion a 
lancé un appel à  cand id ature d estiné aux entreprises 
touristiques proposant d es sorties d e d écouverte 
d es patrimoines naturel et culturel à  travers d es 
prestations d ’ accompagnement à  la j ournée ou d emi-
j ournée en rand onnée péd estre.  

A prè s réception et analyse  d e 22 d ossiers d e 
cand id ature, d es visites d ’ aud it ont été organisées 
afin de YérLfier Oe respect des crLtqres d¶attrLbutLon de 
la marque.  

&es crLtqres sont définLs par des rqJOements d¶usaJe 
généraux et catégoriels qui cond itionnent le d roit 
d ’ utiliser la marque et qui encad rent son utilisation.   

(n paraOOqOe� Oe 3arc natLonaO a reou des candLdatures 
spontanées d ans les d omaines d e l’ agrof oresterie 
tropicale, d e l’ apiculture et d e l’ h ébergement : trois 
nouveaux prod ucteurs d e vanille, un nouvel apiculteur 
et un gî teur vont d onc également signer d es contrats 
d e partenariat d ans le courant d e l’ année 2017 .  

Accompagner le développement et la valorisation des patrimoines

 D e belles rencontres entre apiculteurs 

/e Jroupe de traYaLO © $JrLcuOture ª des 3arcs natLonau[ s¶est réunLt en ���� afin de dLscuter des 
problématiques actuelles d e l’ abeille, d e l’ apiculture et d es milieux naturels.

A u programme : visite d e l’ observatoire F rança is d ’ apid ologie, conf rontation d es d if f érents enj eux d es parcs 
natLonau[ et écKanJes aYec des scLentLfiTues spécLaOLsés sur Oes reOatLons entre O¶abeLOOe domestLTue et Oa 
biod iversité.

¬ cette occasLon� Oe 3arc natLonaO de /a 5éunLon a LnYLté deu[ apLcuOteurs� bénéficLaLres de Oa marTue 
© (sprLt parc natLonaO ª� a partLcLper j ces journées d¶écKanJes� ,Os ont poursuLYL Oeur séjour j O¶LnYLtatLon des 
apiculteurs d es Parcs nationaux d es É crins et d es Cévennes à  la d écouverte d es pratiques d ans ces d eux 
territoires.

Dans le context e nouveau d e présence d u parasite varroa destructor à  la Réunion, cette mise en réseau est 
un atout pour s’ appuye r sur les exp ériences apicoles d ’ autres espaces naturels protégés : conservatoires 
d ’ abeilles, sélection d e résistance au varroa, évaluation d es impacts sur la biod iversité.

Visite d'audit d'une randonnée au Piton de la Fournaise © Thierry Bassonville

 S alon D estination N ature 
L e Parc national d e L a Réunion était présent aux cô tés d u collectif  
d es Parcs nationaux d e F rance au S alon " Destinations nature"  à  
Paris, d u 17  au 20 mars 2016.

Ce salon, trè s f réquenté est un incontournable pour les activités 
d e pleine nature, les pratiques outd oor et les voya ges et loisirs 
alternatif s.  I l a permis aux Parcs nationaux d ’ ef f ectuer la promotion 
d e la rand onnée et d es rich esses patrimoniales d e leurs territoires.

'ans Oe cadre de O¶opératLon de Oancement de Oa marTue (sprLt 
parc natLonaO sur Oe saOon� deu[ bénéficLaLres réunLonnaLs ont 
eu l’ opportunité d e témoigner d e leur exp érience, via un d uplex 
organisé avec Paris, en d irect d epuis la Maison d u Parc à  L a Plaine 
d es Palmistes.
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R econstruction du gî te du V olcan : «  trois cordées 
de lave,  soudées et lovées dans les plis de la 
pente »

I nitiée, il y d éj à  plusieurs années, la reconstruction 
d u gî te d u volcan a f ranch i une étape importante en 
2016.

L e Conseil d épartemental, en ef f et a lancé un 
concours d ’ arch itecture pour d ésigner le proj et qui 
sera réalisé à  la place d e l’ actuel gî te.  

/e jur\ finaO� comprenant un aJent du 3arc natLonaO� 
s’ est tenu le 19  octobre 2016.  L a qualité d es proj ets 
et l’ intensité d es d ébats ont abouti à  un classement 
quasi unanime.  L e Conseil d épartemental a valid é en 
avril 2017  la proposition d u Ju ry .

C’ est un proj et contemporain qui a été sélectionné.  
A d apté au site, il renouvelle le vocabulaire 
arch itectural d es gî tes d ’ altitud e et s’ inscrit d e maniè re 
trè s pertinente comme une nouvelle réf érence en la 
matiè re.

U ne attention particuliè re est portée à  la restauration 
d u site et notamment d es f uturs abord s d u gî te, avec 
l’ érad ication d es plantes exo tiques envah issantes.

U n proj et d e gî te d u V olcan résolument tourné vers l’ avenir, qui respecte le site et propose une nouvelle maniè re d ’ h abiter la pente.  U ne ambition, 
un parti pris d e proj et d e bon augure pour renf orcer l’ accueil et la d écouverte d e ce site emblématique.

 Accompagner l’adaptation de l’offre d’hébergement

 Q uelle évolution dans la gestion des gî tes publics
8n Jvte fravcKement reTuaOLfié © 5ocKe ecrLte ª� un second 
d ont le f utur s’ écrit et se d essine en ce moment «  le gî te d u 
V olcan » , un troisiè me d ont le positionnement touristique 
et l’ ambition commune se concrétise auj ourd ’ h ui «  le gî te 
d u Piton d es Neiges » .

7roLs Jvtes comme troLs opportunLtés pour réÀécKLr et 
anticiper ce que pourraient ê tre les évolutions d e gestion 
en réponse aux attentes d es clients.

L e Parc national soutient le Conseil Départemental 
dans sa réÀe[Lon sur Oes condLtLons de JestLon des 
refuJes pubOLcs �approYLsLonnement� décKets� accueLO«�� 
U n état d es lieux sera partagé avec l’ ensemble d es 
partenaires d e ch acun d e ces territoires, pour ensuite 
proposer d es évolutions d ans la gestion quotid ienne et 
d ans d e nouveaux services et activités qui pourraient s’ y 
d évelopper.

Projet de reconstruction du gïte du Volcan © Cabinet Altitude 8 architecture
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L e Parc national, catalyse ur d e bonnes pratiques, 
multiplie les éch anges avec les agriculteurs d ans 
le cad re d e mesures agro- environnementales.  L es 
activités agricoles sont encad rées et accompagnées 
d ans ces espaces protégés.

A ccompagnement des éleveurs de bovins 
divagants

A ya nt évolué en l’ absence d e grand s h erbivores, 
la végétation ind igè ne subi f ortement l’ impact 
d es ruminants qui parcourent certains secteurs : 
piétinement, abroutissement, transport d ’ espè ces 
exo tiques envah issantes.  Depuis sa création, 
le Parc national d e L a Réunion rech erch e d es 
solutions ad aptées à  ces situations souvent issues 
de conÀLts foncLers KLstorLTues � recKercKe de foncLer 
pour relocalisation d es activités, appui tech nique 
et réglementaire pour la capture d es animaux et la 
valorisation d e la viand e.

(n ����� des mo\ens KumaLns et financLers ont 
été mobilisés pour accompagner la récupération 
d e bovins ensauvagés d ivagants sur le massif  d u 
Piton d e L a F ournaise : réaménagement d ’ un parc 
d e contention, exp érimentation avec d es ch iens d e 
troupeau, rabattage d es animaux.  L e relief  accid enté, 
la végétation d ense, le caractè re sauvage d es 
anLmau[� enJendrent de Jrandes dLfficuOtés pour Oa 
gestion d e ce ch eptel.

/es partenaLres �notamment Oa '$$) et Oa &Kambre 
d¶$JrLcuOture� sont LmpOLTués pour O¶optLmLsatLon 
d u d ispositif  et partagent l’ enj eu d e la nécessaire 
évacuation d e ces animaux .  L es actions vont se 
poursuive en 2017 , tout en multipliant les éch anges 
avec les autres éleveurs propriétaires d e bétail 
d ivagant.  

É levage et f orê ts indigè nes: comment gérer les 
interf aces ?

'ans Oe cadre du projet © (&272N( ª �]one de 
transLtLon écoOoJLTue entre deu[ écos\stqmes�� 
un partenariat s’ est construit en 2015  entre le Parc 
natLonaO de /a 5éunLon et Oa fiOLqre YLande boYLne� 
visant à  exp érimenter comment le syl vopastoralisme, 
pourrait constituer une voie d e d éveloppement 
f avorable à  l’ élevage et la biod iversité.  L e proj et mis 
en œ uvre concerne un plan d ’ aménagement d ’ un 
espace d e 7 0 h a actuellement en f rich e, composé 
maj oritairement d ’ espè ces exo tiques envah issantes 
qui tend  à  ê tre transf ormé en un pâ turage pour une 
évolution progressive vers le milieu f orestier ind igè ne.

/a pKase � du projet� conduLte en ���� et financée j 
�� � par Oe 3arc natLonaO� a consLsté en une étude fine 
du sLte� préaOabOe au défrLcKement� (OOe a permLs de 
définLr Oes espaces concernés par Oes dLfférents usaJes 
�reOLTues de forrt j restaurer� praLrLes j reconTuérLr�� 
et Oes modaOLtés tecKnLTues j e[pérLmenter �espqces 
ind igè nes à  multiplier et replanter, d éf rich ement 
séOectLf� LmpOantatLon de praLrLe«�

/es résuOtats du projet (&272N( deYront permettre 
d ’ accompagner les éleveurs d ans une meilleure 
gestion d es interf aces entre prairies et f orê ts, pour 
une augmentation d es ressources f ourragè res, mais 
aussi pour une pression ad aptée sur les espè ces 
exo tiques envah issantes.

L e rapproch ement entre «  naturalistes »  et 
«  éleveurs » , f avorise le d ialogue et l’ émergence 
d ’ une vision commune, en parallè le d e la rech erch e 
d e solutions tech niques ad aptées.

/e 3arc natLonaO cKercKe j concLOLer protectLon de Oa bLodLYersLté et déYeOoppement aJrLcoOe� (n c°ur de parc� pOus de � ��� Ka sont dédLés 
à  la prod uction : 1 4 4 0 h a d e cœ ur cultivé, d ont 7 5 5  h a d e syl viculture, et plus d e 9 0 h a d e concessions agricoles à  Maf ate.  Ces surf aces 
ont un poLds économLTue Lmportant et des Lntérrts écoOoJLTues et pa\saJers j préserYer� (n aLre d
adKésLon� pOusLeurs projets YLsent j 
d évelopper et à  valoriser les syn ergies entre agriculture et biod iversité.

Soutenir le développement et les pratiques agro-écologiques

Bovins divagants © Olivier Esnault
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L es proj ets P E I R un

Depuis 2012, le Parc national a initié d es proj ets 
de 3OantatLon d¶(spqces ,ndLJqnes de /a 5éunLon 
�3(,5un�� d¶abord en aLre ouYerte j O¶adKésLon puLs 
en cœ ur h abité.  L es cibles ont été les zo nes f ortement 
envah ies par d es espè ces exo tiques envah issantes.

Ces proj ets répond ent à  plusieurs obj ectif s : 

•	 conserver les patrimoines naturel et culturel ;
•	 d iminuer et limiter les zo nes et plantations 
envah ies par d es espè ces exo tiques ;
•	 impliquer la population d ans les actions d e 
sauvegard e d e ses patrimoines ;
•	 LdentLfier et transmettre Oes métKodes douces 
tradLtLonneOOes d¶utLOLsatLon de Oa Àore �
•	 limiter l’ impact h umain sur les milieux 
naturels ;
•	 impliquer la j eune génération au travers d e 
proj ets péd agogiques ;
•	 précLser O¶Lntérrt scLentLfiTue de teOOes actLons 
pour la conservation et la protection d es milieux 
naturels.
I l est important d e f avoriser les plantations d ’ espè ces 
ind igè nes qui proviennent d ’ une mê me zo ne 
géograph ique.  Cela permet à  ch acun d e participer 
à  la conservation d es plantes d e son quartier mais 
permet éJaOement au[ scLentLfiTues de renforcer Oes 
écot\pes �c¶est�j�dLre Oes sous�popuOatLons d¶une 
mê me espè ce végétale ad aptées à  d es zo nes d e l’ î le 
dLfférentes��

/a Àore LndLJqne a des Lntérrts muOtLpOes � médLcLnaOe pour une productLon en substLtutLon de Oa cueLOOette� meOOLfqre pour des © mLeOs péL 
typ iques »  d e grand e qualité, ornementale pour les aménagements urbains, écologique pour la restauration d e f orê ts d égrad ées ou 
l’ aménagement d ’ espaces agricoles … 

Soutenir le développement et l’utilisation des espèces végétales indigènes

(n réponse j Oa demande et au[ soOOLcLtatLons de nombreu[ partenaLres� dLfférents t\pes de projets 3(,5un 
ont été mis en place : 

Utilisation durable Pour une utilisation d urable par la population avoisinante
Agricole 3our Oa mLse en pOace de fiOLqre de productLon d¶espqces LndLJqnes
Pépinières Pour la mise en place d e pépiniè res
Semenciers Pour la mise en place d ’ arboretum d e secteur
Aménagement Pour les aménagements communaux  : voies d ' accè s au cœ ur d u parc national, espaces 

verts urbains
Jardin Pour le d on d ’ une plante ind igè ne en éch ange d e ch aque plante exo tique envah issante 

arrach ée
Participatif 3our Oes actLons de récoOte�productLon�pOantatLon d¶espqces LndLJqnes maLs aussL de 

lutte contre les espè ces exo tiques envah issantes par la population
Scolaires Pour les proj ets péd agogiques d es établissements scolaires

7roLs nouYeOOes conYentLons ont été LnLtLées en ����� $ujourd¶KuL� �� 3(,5un sont répartLes sur � communes 
dLfférentes � � 3(,5un durabOe� � 3(,5un semencLer� � 3(,5un aménaJement� � 3(,5un jardLn�

 Des PEI Run fleurissent dans le Sud 
Dans le cad re d es conventions d ’ application d e la Ch arte, le Parc 
natLonaO a financé troLs projets � 3(,5un $ménaJement sur Oes 
sLtes d¶,Oet $OcLde j 6aLnt�/ouLs et 7rou de 3LOon j &LOaos et 3(,5un 
-ardLn au[ &anau[ j 6aLnt�/ouLs �$ssocLatLon �$&%5 ± $Lde j 
O¶acTuLsLtLon des compétences de base /a 5LYLqre��

L e Parc national apporte aussi un soutien tech nique et réalise d es 
interventions péd agogiques auprè s d es h abitants et d es publics 
scoOaLres �prLmaLres� coOOqJes et O\cées�� &es projets sont menés 
en partenarLat aYec O¶2N)� Oes assocLatLons *+$3 �Gol les Hauts 
Aménagement et Propreté� et $3N �amLs des pOantes et de Oa 
nature ��

Visite d'une pépinière d'Hibiscus au Tévelave © Stéphane 
Baret
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R ésidence d’ artistes aty piques à  la P laine des 
P almistes

L a Région propose une d émarch e innovante d e 
création : f aire le lien entre les artistes et la population 
réunionnaise et rend re accessible le spectacle vivant 
à  tous.  Ce proj et d e résid ence artistique impulse une 
d yn amique sur les territoires d es H auts d e l’ î le, 

Cette initiative a été l’ occasion d ’ un partenariat entre 
la Compagnie A rgile, la commune d e L a Plaine d es 
Palmistes et le Parc national d e L a Réunion.

Cette compagnie d e d anse contemporaine avait 
ch oisi la Plaine d es Palmistes comme lieu d e 
résid ence et le goya vier, espè ce controversée, 
comme th è me d e création.  S ouvent abord é sous 
l’ angle environnemental ou économique, le proj et a 
été l’ occasion d e sortir le goya vier d e ses cad res, par 
une approch e artistique.

De plus, le lien à  la d anse contemporaine, peu connue 
d ans les H auts a permis d e promouvoir la culture au 
sens large et of f re au public un panel d e prestations 
asse] dLYersLfié�

L e Parc national a apporté un soutien constant à  la 
Compagnie A rgile : ad ministratif  pour le montage d u 
dossLer� financLer par une subYentLon accordée et 
mise en partage avec les acteurs d u territoire.

De f évrier à  mai 2016, quatre temps d e résid ence ont 
été programmés.  L es obj ectif s ont été d e recueillir 
d es récits d e vies tout en d écouvrant d es savoir- f aire, 
d es métiers et d es tech niques autour d u goya vier et 
d e travailler avec les h abitants sur d es «  mod ules »  
ch orégraph iques d e d anse contemporaine.  L e f ruit d e 
ce travail d e résid ence artistique a abouti à  :

•	 un fiOm de �� mLnutes� retraoant Oes rencontres 
avec les acteurs et présentant les d eux f acettes d u 
goya vier ;

•	 une piè ce ch orégraph ique mê lant d anseurs 
prof essionnels et amateurs, le «  Jo ya u vorace » .

L e Parc national d e L a Réunion soutient les initiatives culturelles, les encourage et accompagne la prod uction artistique qui vise à  
d yn amiser le territoire d ans les H auts d e l’ î le.

Soutenir et développer les initiatives culturelles et artistiques

 I nauguration de la sculpture du F acteur de M af ate 

U n cortè ge d ’ invités a rej oint 
G rand  Place le 29  octobre 2016 
pour f ê ter son ancien f acteur, 
I vrin Pausé.  À  cette occasion, 
une sculpture grand eur nature 
a été réalisée par le sculpteur 
réunionnais Marco A h  K iem, 
pour rend re h ommage aux 
4 0 ans d ’ activité d u f acteur à  
Maf ate.  I vrin Pausé a porté sur 
son d os entre quinze  et d ix- h uit 
ki los d e courrier à  d istribuer 
aux 7 5 0 h abitants d u cirque.

L ’ h omme à  la casquette bleue marine a parcouru ainsi 
ch aque semaine l’ équivalent d u G rand  Raid  sur un sentier 
dLfficLOe et parsemé d¶obstacOes� 8n trajet de ��� ��� Nm soLt 
cinq f ois le tour d e la Terre.  I l f ut d écoré d e la méd aille d u 
Mérite en 19 9 3  pour le travail accompli.

Inauguration de la sculpture du Facteur de Mafate © Stéphane Michel
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N uits sans lumiè re,  des outils innovants au 
service d' un proj et de territoire

L ’ opération Nuits sans lumiè re a pour obj ectif  d e 
sensibiliser les communes et la population aux ef f ets 
néf astes d e la pollution lumineuse et aux moye ns d e 
la réd uire.  

(n ����� O¶opératLon a fédéré pOus d¶une centaLne de 
partenaires.  Ces d erniers se sont engagés via d es 
ext inctions d es éclairages publics ou d es animations 
d e sensibilisation.  U ne plate- f orme collaborative 
a été mise en ligne pour permettre aux partenaires 
d ’ inf ormer d e f aço n imméd iate le public sur leur 
programme et leur actualité.  

L e site nuitssanslumiere.re a également j oué le 
rô le d e plate- f orme d e ressources, tous les outils 
péd agogiques et d e communication y étaient 
recensés.  Ce site internet a of f ert à  l’ opération une 
id entité visuelle, une véritable coh érence et une 
lisibilité accrue.  

/¶opératLon NuLts sans OumLqre a aussL bénéficLé d¶une 
campagne d e communication complè te, avec la 
création d e supports communs à  tous les partenaires 
et une présence d ans les méd ias locaux.  

Pour que nos tortues ou pétrels j uvéniles rej oignent la mer, le Parc national se mobilise et invite la population 
réunionnaise à  lutter ensemble contre la pollution lumineuse et pour la préservation d u ciel nocturne.

Réduire la pollution lumineuse et préserver le ciel nocturne

/a /LJue 5éunLonnaLse de )ootbaOO �/5)�� Oe 3arc 
national et la S É O R ont signé un acte d ' engagement 
en f aveur d e la conservation d es pétrels.  Dans le cad re 
de cet enJaJement� Oa /5) a modLfié Oe caOendrLer 
d es match s.  8 8  rencontres prévues en nocturne ont 
été d écalées en d iurne pend ant la périod e d ' envol 
d es pétrels.  L es stad es ont ainsi pu ê tre éteints en 
d ébut d e nuit.

L e Parc national, le L if e+  Pétrels et la S É O R ont 
sensibilisé les supporters présents lors d es match s 
d e gala d u ch allenge d es 60 ans d e la L igue ainsi 
que les j eunes f ootballeurs lors d u ch allenge appelé 
spécialement «  Timiz e » .  

 L es pétrels ne sont pas laissés sur la touch e 

Nuits sans lumière Lâché de pétrels © Gabriel De Guigné

Le foot aux nuits sans lumière © Stéphane Michel
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LOUISE
Marmaille d e Roch e Plate à  Maf ate, Jo nath an intè gre en 2008  la toute premiè re équipe d es méd iateurs d u 
Cœ ur H abité d u Parc national d e L a Réunion.

F aisant l’ interf ace entre les h abitants d e Maf ate, les usagers d u territoire et l’ équipe d u Parc national, il est 
investi d ans la gestion d es d ossiers sur la planè ze  d es B énares et les proj ets socio- économiques d u Cœ ur 
+abLté� &e terrLtoLre ne suffisant pas j répondre j sa curLosLté débordante� LO rejoLnt Oe secteur (st pendant � ans 
et d écouvre les secrets d es f orê ts h umid es d e B ois d e couleur et d e Tamarins d es H auts.  A vant d e revenir d ans 
son secteur d e cœ ur : le secteur O uest.

Jo nath an poursuit : «  A moureux d e mon î le, d e sa nature, d e ses paysa ges, j ’ ai la ch ance d e travailler sur l’ un 
des pOus beau[ sLtes du patrLmoLne mondLaO � Oe sommet du 0awdo� TuL offre une maJnLfiTue Yue pOonJeante sur 
le cirque d e Maf ate, m’ inspirant h umilité par rapport à  son caractè re grand iose et à  l’ h istoire d e son peuplement.

O rangers, A urè re, Marla, la Nouvelle, Roch e Plate, G rand - Place, Malh eur, B ourses, Caye nne, L ataniers, sont 
pour moL des vOes sur une vOe� des espaces de YLe entre modernLté et tradLtLon TuL reÀqtent un LdéaO d e vie.  »

L es agents d u secteur O uest aiment le taquiner :«  K oko  d ur mais touj ours bien coif f é, vous rencontrerez souvent 
notre Dalon Jo  entre le Maï d o et le col d es bœ uf s, les mains ch argés d e d ossiers pour accompagner les 
h abitants d ans leurs proj ets.  A rpenteur d e sentiers inf atigable, amoureux d es paysa ges d e son î le et armé d e 
son appareLO pKoto� ce fin connaLsseur des orcKLdées de forrts est toujours prrt pour une bonne pOaLsanterLe et 
un bon cari. »

Médiateur du Coeur Habité



6
Se mobiliser pour répond re à  une volonté d ’ évolution partagée

Mafate, cœur habité du Parc national de La Réunion

Faire du cirque de Mafate un éco-territoire exemplaire

Maf ate, le plus enclavé d es trois cirques d e l’ î le, est un territoire singulier, qui nécessite une approch e et une 
JouYernance spécLfiTues� /e 3arc natLonaO \ porte O¶ambLtLon d¶un déYeOoppement respectueu[ du caractqre 
d u cirque, f ond é sur d es solutions innovantes pour améliorer les cond itions d e vie, sur la valorisation d es 
ressources locales et sur d es prestations éco- touristiques d e qualité.  L a f orte implication d es h abitants est 
essentielle à  la réussite d e ce d éveloppement exe mplaire et responsable.
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Pour Maf ate et les Maf atais, 2016 aura été l’ année 
d ’ un grand  nombre d ’ initiatives d u Parc national : 
mise en place d e la nouvelle Commission Cœ ur 
H abité, élaboration d ’ une stratégie d e d éveloppement 
touristique, réalisation d ’ un d iagnostic agricole, 
définLtLon et éOaboratLon du futur scKéma 
d ’ aménagement exp érimental d e quatre î lets à  
Maf ate.

À  ces initiatives, s’ aj oute l’ accompagnement d e 
nombreuses manif estations culturelles et sociales 
d ’ intérê ts général, la réalisation en mars d ’ un stage 
d ’ initiation à  la restauration d e murs en pierre sè ch es 
à  Roch e Plate et le suivi d es autorisations d e travaux 
pour d e nombreux  proj ets d e gî te et d ’ installations d e 
nouvelles activités.

$fin de fédérer O¶ensembOe des énerJLes autour de 
ces d ossiers, la relance d e la Commission Coeur 
H abité était consid érée comme un préalable.  Cette 
commission, maintenant présid ée alternativement par 
Mad ame L a Maire d e la Possession et Monsieur L e 
Maire d e S aint Paul, est le centre d e la gouvernance 
d es proj ets d e ce territoire.

S on évolution ne s’ arrê te pas là .  L a représentation 
d es h abitants d e Maf ate et d e l’ î let d es S alaze s se 
voit renf orcée par la nomination d ’ un représentant 
d es h abitants par î let, f avorisant ainsi un plus j uste 
équilibre entre les d if f érentes composantes d e la 
commission.

Deux séances d e cette commission se sont tenues 
en 2016, en j uin à  A urè re pour l’ inauguration et en 
novembre d ans les h auts d e S aint- Paul.

S i le cirque d e Maf ate et l’ î let d es S alaze s constituent 
d es espaces originaux,  ils sont aussi reconnus par 
leur classement en «  cœ ur h abité » .  Ce sont d es 
espaces au[ enjeu[ muOtLpOes et trqs spécLfiTues� pour 
lesquels la Ch arte d u parc national porte une ambition 
d ’ éco- territoire, f ond ée sur un d éveloppement socio-
économique d urable.  

L ’ étud e portée conj ointement par l’ I RT et le Parc 
National, d è s 2015  sur la stratégie touristique pour 
Maf ate, a livré en 2016 ses premiè res conclusions.  
Des propositions ambitieuses, valid ées par un comité 
de pLOotaJe en fin d¶année ���� posent cOaLrement 
Oe défi de posLtLonner 0afate comme un terrLtoLre 
d ’ exce llence tant pour la qualité d e son cad re d e vie 
et d e son accueil que d ans les mod alités d e gestion 
d e ses activités.  

A u- d elà  d ’ un bilan mitigé d e l’ activité agricole d ans le 
cirque, le d iagnostic agricole présente les potentiels 
réels d e d éveloppement, en coh érence avec les 
besoins d es principaux acteurs d u tourisme d u cirque 
que sont les gî teurs.  

Ces d eux étud es complè tent le sch éma 
d¶aménaJement des vOets de 0afate �6'$,� réaOLsé 
par le TCO  en 2014  et 2015 .  I ls permettent ainsi 
d ’ envisager sereinement la réalisation d u sch éma 
exp érimental d ’ aménagement d e quatre î lets à  
Maf ate.

���� a donc été O¶année de Oa finaOLsatLon des 
obj ectif s d e ce f utur sch éma : réaliser pour ch aque 
vOet un scKéma d¶aménaJement concerté TuL fi[era 
les grand es lignes d ’ un d éveloppement h armonieux 
respectant la singularité d u site et répond ra aux 
attentes légitimes d e ces h abitants.

Se mobiliser pour répondre à une volonté d’évolution partagée

Commission coeur habité © Janik Payet
Mafate 2010 © Christelle Nicolas
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É tat des lieux et perspectives de l’ agriculture à  M af ate

S ouvent second aire et inf ormelle, l’ agriculture maf ataise a 
pourtant un grand  rô le à  j ouer d ans l’ économie d es î lets et d ans 
un proj et d e d éveloppement équilibré d u cirque, en syn ergie 
avec l’ activité touristique.  

$fin de poursuLYre et aOLmenter Oes réÀe[Lons du 6'$, sur Oe 
YoOet aJrLcoOe� Oe 3arc natLonaO a encadré un staJe en ���� afin 
d e réaliser un d iagnostic d es activités agricoles d ans le cirque 
d e Maf ate.

Conséquence d u d éveloppement économique centré sur le 
tourisme et d e la mod ernisation d es mod es d e vie, l’ agriculture 
d e Maf ate est en d éclin.  Cette agriculture vivriè re d ’ appoint 
et les quelques élevages d épend ant d e l’ ext érieur participent 
pourtant au caractè re rural d u cirque, à  son patrimoine culturel 
et paysa ger et trouvent leur place d ans l’ économie locale.

L a d emand e locale importante, générée par la f réquentation 
touristique, permet cepend ant d ’ imaginer une évolution d e 
l’ économie d u cirque où  l’ agriculture consolid erait sa place 
et son rô le, au service d e l’ ensemble d u territoire et d e ses 
KabLtants dont seuOement ��� bénéficLent actueOOement des 
revenus d e la rente touristique.  

Stage d'initiation à la restauration d'ouvrages en pierres sèches à Plateau 
Cerf © Jean-François Bègue

L a réalisation d ’ un stage d ’ initiation à  la restauration d ’ ouvrages en pierres sè ch es à  Plateau Cerf  
a permis à  une d iza ine d ’ agents d u Parc national d ’ appréh end er trè s concrè tement la boî te à  outils 
et les savoir- f aire trad itionnels à  acquérir pour gérer et transmettre ces paysa ges construits aux 
générations f utures.

Ce stage a f avorisé la rencontre avec les h abitants et le partage d e savoir- f aire souvent oubliés 
pour une grand e maj orité d e la population.  

 L a pierre sè ch e et son initiation

Agriculture traditionnelle à Sans Souci © Jean-François Bègue



Shandra
GOMBERT
A d j ointe d u secteur sud  d epuis 2008 , S h and ra a auparavant exe rcé en collectivités territoriales.  A moureuse d e 
son î le, son travail lui permet d e participer à  sa préservation et à  sa valorisation.  

(OOe retLent des années passées Oa formLdabOe aYenture de O¶éOaboratLon de Oa &Karte� $ujourd¶KuL� eOOe accompaJne 
les d if f érents partenaires d ans d es proj ets d e d éveloppement ad aptés au territoire et se nourrit d es éch anges 
qui constituent un enrich issement permanent.  

S h and ra d éveloppe sa mission : «  Mon rô le en tant qu’ agent d u Parc national d e L a Réunion est d ’ éveiller 
les consciences réunionnaises au caractè re exce ptionnel d e notre territoire pour nourrir un d éveloppement 
économique ind ispensable mais néanmoins respectueux d e la qualité d e l’ environnement.  L a Réunion d ispose 
d¶une bLodLYersLté et de pa\saJes remarTuabOes� ,O nous appartLent coOOectLYement de Oes protéJer afin Tue ces 
valeurs universelles perd urent et soient transmises à  nos générations f utures.  

(nfant� j¶adoraLs Oa OéJende du roL $rtKur et des cKeYaOLers de Oa 7abOe ronde� /orsTue je me promqne dans Oa 
f orê t d e Mare- L ongue, j ’ aime imaginer la f ée V iviane assise sur les contref orts d u B ois d e Pomme. . .  » .

L es agents d u secteur S ud  apprécient la f orce tranquille d e S h and ra et sa maî trise d es d ossiers.

Adjointe du secteur Sud



7Consolider le rôle du Parc national comme acteur clé de 
la protection et de la valorisation des patrimoines
L e Parc national occupe une place maj eure en matiè re d e préservation et d e valorisation d es rich esses naturelles 
et paysa gè res d e l’ î le.  S a ch arte incarne un proj et d e territoire, voire un proj et d e société, f ond é sur d es relations 
h armonieuses entre l’ H omme et la Nature.  U n proj et h éritier d e l’ h istoire réunionnaise, mais aussi résolument 
tourné vers l’ avenir.  L e Parc national se veut un lieu d e d ialogue et d ’ éch ange autour d e ce proj et, avec tous les 
acteurs d u territoire, mais aussi avec les partenaires aux niveaux national et international.

A nimer la mise en œ uvre d e la Ch arte en tant que proj et d e territoire

O rganiser la rencontre entre les acteurs d e la connaissance et d e la 
conservation

Cultiver l’ ouverture sur le mond e

F aire d u Parc national un lieu d ’ éch ange et d e d ialogue

$ssurer une JestLon financLqre saLne et efficace

V eiller au d éveloppement d es ressources h umaines

Le Parc national de La Réunion, un projet de société
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Tout au long d e l’ année 2016, les équipes d u Parc 
national ont renf orcé leur travail d e proxi mité 
avec les 17  communes d e l’ î le qui ont d éj à  f ait le 
OLbre cKoL[ d¶adKérer j Oa &Karte� afin d¶éOaborer 
ensemble d es conventions d ’ application.  Ce sont 
ainsi 14  conventions qui ont été signées entre mars 
2016 et j anvier 2017 , les 3  conventions restantes 
deYant rtre finaOLsées dans Oe courant de O¶année 
2017 .  D’ une d urée d e 3  ans, ces conventions 
f ormalisent le partenariat entre les Communes et le 
Parc national, autour d ’ engagements réciproques 
et d¶actLons concrqtes partaJées� (OOes décOLnent un 
proj et territorial ambitieux,  qui replace l' H omme et les 
patrimoines au cœ ur d u d éveloppement local.  

Plusieurs th è mes f éd érateurs sont f ortement présents 
d ans les conventions signées :

- la sensibilisation et l’ éducation à  l’ environnement, 
à  travers l’ accompagnement d e proj ets péd agogiques, 
d es actions d ’ accueil d u public et d es interventions 
auprè s d es services communaux,

- la préservation du ciel et de la biodiversité 
nocturnes, par d es animations ou d es ext inctions 
d ’ éclairage lors d es «  Nuits sans lumiè re » , mais aussi 
par une réÀe[Lon en faYeur d¶une réductLon durabOe 
d es pollutions lumineuses,

- la plantation d’ espè ces indigè nes d ans les 
aménagements publics et privés et l’ appui aux 
pépiniè res municipales,

- la mise en découverte et la valorisation des 
rich esses du territoire, particuliè rement d ans le 
cad re d es d émarch es d e «  Portes et ch emins d e 
d écouverte d u Parc national » ,

- l’ accompagnement des porteurs de proj ets 
exemplaires vers une reconnaissance au titre d e la 
marTue © (sprLt 3arc natLonaO ª� dans Oes domaLnes 
d e l’ agriculture, d e l’ artisanat, d e l’ h ébergement, d es 
sorties d e d écouverte accompagnée, etc.

L e Parc national et les communes ad h érentes 
s’ engagent en outre mutuellement à  encourager et à  
soutenir les d émarch es et proj ets d es acteurs locaux 
f avorables à  la préservation et à  la valorisation d es 
patrimoines naturel, culturel et paysa ger.

Désormais, le Parc national concentre ses moye ns 
d ’ intervention en priorité sur les communes 
ad h érentes, autant pour la mobilisation d es agents d e 
l’ établissement et pour l’ organisation d ’ événements, 
que pour l’ attribution d e subventions.  I l s’ engage à  
présenter annuellement à  ch aque commune ad h érente 
les actions cond uites, les proj ets accompagnés, ainsi 
que les d onnées collectées sur son territoire.

/es conYentLons d¶appOLcatLon confirment et ampOLfient 
un nouveau mod e d e relations entre le Parc national 
et les Communes, construit sur une base partenariale 
et contractuelle.

/a &Karte du 3arc natLonaO est un document de pOanLficatLon et d¶orLentatLon autour d¶un projet de terrLtoLre TuL se Yeut éTuLOLbré entre 
protection et d éveloppement.  L a signature d es conventions d ’ application d e la Ch arte avec les communes d onne vie à  ce proj et partagé 
et f ait d e l’ aire d ’ ad h ésion un territoire singulier, qui reconnaî t ses rich esses patrimoniales comme un atout ext raord inaire et assume sa 
solid arité écologique avec le cœ ur protégé.

Animer la mise en œuvre de la Charte en tant que projet de territoire

Signature de convention avec la commune de Sainte-Rose © Elodie Martineau Signature de la Charte avec la commune du Port © Life+ Forêt Sèche
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Organiser la rencontre entre les acteurs de la connaissance et de la conservation 
des patrimoines

8 0  experts pour sauver la f orê t semi-sè ch e !

F in octobre 2016, d urant une semaine, les exp erts d e 
l’ océan I nd ien se sont retrouvés à  L a Réunion autour 
du projet /,)(� )orrt sqcKe� ,Os ont réÀécKL ensembOe 
aux itinéraires tech niques à  retenir pour récréer un 
continuum écologique et sauver d urablement la f orê t 
semi- sè ch e d e l’ ext inction.

Contribuer au retour d e la f aune, renf orcer d es 
cœ urs d ’ h abitats, réh abiliter d es espaces d égrad és 
et d évelopper d es activités génératrices d e revenus, 
teOs étaLent Oes Jrands sujets confiés j nos e[perts�

L e Parc national est ainsi un espace d ’ éch ange 
privilégié avec les î les et pays voisins.

S éminaire G écobio 2

L es actions concrè tes d e conservation sont encore 
rarement YaOorLsées scLentLfiTuement� et Oes 
gestionnaires d es milieux naturels réunionnais ont 
trè s peu l’ occasion d e se retrouver pour partager 
leurs méth od es et leurs résultats.  F ace à  ce constat, 
le Parc national a souh aité organiser un séminaire 
d éd ié aux actions concrè tes d e conservation.  

/a seconde édLtLon du *(&2%,2 a rassembOé pOus 
d e 5 0 personnes, d ’ h orizo ns trè s d ivers.  A u total, 
�� LnterYentLons oraOes et posters ont reÀété une 
d iversité d ’ actions, d ’ espè ces et d e sites d ’ intervention 
remarquables.

A insi, il a été question d es Terres A ustrales et 
A ntarctiques F rança ises, d es Î les É parses, d e tortues 
marines, d e B ois d e senteur B lanc, d e contrô le d es 
ch ats ensauvagés, d ’ élimination d e l’ H erbe d e la 
Pampa et d e préservation d e semenciers d ’ espè ces 
rares.

L a qualité d es travaux et l’ intérê t porté à  ce séminaire 
invitent le Parc national à  inscrire cet événement d ans 
son calend rier annuel.

Experts de l'océan Indien (Madagascar, Maurice, Rodrigue, Seychelles, Comores, Réunion, 
métropole) réunis autour du projet Life+ Forêt Sèche © Life+ Forêt Sèche 
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A u niveau national, la publication en aoû t 2016 d e 
la loi pour la reconquê te d e la biod iversité, d e la 
nature et d es pay sages a ouvert la voie à  la création 
de O¶$Jence franoaLse pour Oa bLodLYersLté �$)%� au 
1er j anvier 2017 .  L es 10 Parcs nationaux f rança is, 
d ésormais rattach és à  l’ A F B , s’ inscrivent d ans ce 
nouYeau pa\saJe LnstLtutLonneO en s¶affirmant comme 
d es acteurs d ’ exce llence en matiè re d e gestion 
d ’ espaces protégés d e grand e naturalité, mais aussi 
en matiè re d ’ innovation, d e transition écologique et 
d e gouvernance territoriale.  

(n ����� Oes groupes th ématiques inter-parcs 
ont poursuivi leurs travaux d ans cette optique, en 
renf orça nt la structuration d e leurs f euilles d e route.  
Celles- ci valorisent l’ exp érience acquise d epuis 10 
ans tout en se proj etant résolument vers l’ avenir.  
Deux nouvelles publications f ont le point sur les 
actions cond uites : « Les Parcs nationaux de France, 
l’éducation par nature » et « Les Parcs nationaux, 
acteurs de l’agro-écologie ».  L e Parc national d e L a 
Réunion y a activement contribué.

Par ailleurs, à  la veille d e la création d e l’ A F B  et 10 
ans aprè s la loi d e 2006 qui les avait réf ormé, les 
Parcs nationaux et les Parcs naturels régionaux se 
sont retrouvés à  Paris le 15  novembre 2016 pour 
un colloque « Chartes de parcs : regards croisés » 
autour d e cet outil partagé d e construction d ’ un proj et 
d e territoire.

L e Parc national d e L a Réunion entretient les éch anges et les partenariats à  d es éch elles multiples, au sein d es réseaux f rança is, au niveau d e 
l’ océan I nd ien et à  l’ éch elle internationale.  L e positionnement biogéograph ique d e l’ î le et son h istoire culturelle lui of f rent en ef f et d e nombreuses 
opportunités d e coopération, d ans d es d omaines trè s variés.

Cultiver l’ouverture sur le monde

A u niveau international, le Parc national d e L a Réunion contribue aux d émarch es engagées localement sous l’ égid e d u Préf et pour tisser d es liens 
avec l’ A f rique du S ud� 'ans ce cadre� Oe 3résLdent et Oe 'Lrecteur adjoLnt se sont rendus j 3retorLa puLs au &ap en maL ����� afin d¶écKanJer aYec 
les d irigeants d e S A NParks sur les possibilités d ’ un partenariat avec Mountain Table National Park.  

'LYerses tKématLTues communes j O¶vOe de /a 5éunLon et j Oa pénLnsuOe du &ap ont été LdentLfiées� teOOes Tue Oa préYentLon des LncendLes et Oa Outte 
contre Oes espqces e[otLTues enYaKLssantes� Oa partLcLpatLon du pubOLc ou encore Oa JestLon des Àu[ tourLstLTues et Oes Lnfrastructures assocLées�

 V ers un partenariat avec la péninsule du Cap ?
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H aw ai’ i : centenaire du P arc national des volcans 
et congrè s mondial de l’ I U CN

Deux opportunités ont amené le Parc national d e L a 
Réunion à  missionner 3  agents à  H aw ai’ i en 2016 :

•	 une invitation d u Parc national d es volcans 
d¶+aZaL¶L �+$92� j partLcLper a deu[ festLYLtés � 
le centenaire d u Parc national et le f estival B ioblitz 
portant sur la biod iversité.

•	 une sollicitation d e l’ U nion I nternationale pour 
Oa &onserYatLon de Oa Nature �,8&N� j présenter deu[ 
d émarch es portées par le Parc national : le proj et 
L if e+  sur la conservation d es pétrels et la valorisation 
écotouristique d u territoire.

L a présence d u Parc national d e L a Réunion au 
centenaire puis au B ioblitz a permis d e f aire vivre un 
partenariat initié par une premiè re mission en mai 
2015  entre nos d eux parcs.  Cette participation s’ est 
trad uite par la tenue d ’ un stand  présentant les actions 
d e l’ établissement et les rich esses patrimoniales 
d e î le.  Cette second e mission a aussi permis d e 
prend re d es contacts utiles pour les ch erch eurs et 
scLentLfiTues traYaLOOant sur des TuestLons reOatLYes 
à  d es attaques d e psyl les sur l’ A cacia heterophylla, 
en recueillant d es retours d ’ exp ériences d ’ H aw ai’ i au 
suj et d e problè mes similaires survenus sur l’ A cacia 
koa d epuis les années 19 7 0.  

L a mission a également été l’ occasion d e prend re 
connaissance d es méth od es d éveloppées à  B ig 
I sland  en matiè re d e gestion d u risque éruptif  et 
d ’ interprétation d es patrimoines.  Ce f ut l’ opportunité 
d e prend re d es contacts d irects avec les réf érents d u 
Parc h aw aiien en ch arge d es actions d ’ éd ucation à  
l’ environnement en prévision d ’ un proj et d ’ éch ange 
scolaire avec les élè ves d es “ classes parc”  d u collè ge 
et d u lycé e d e Trois B assins en 2018 .

L ’ obj ectif  d u Parc national d e L a Réunion à  l’ I U CN 
étaLt de présenter un © poster scLentLfiTue ª sur Oa 
conservation d es pétrels et d ’ animer un «  caf é d es 
connaissances »  intitulé «  L a révélation d u territoire 
par le rê ve et l’ émotion »  portant sur la d émarch e 
d ’ interprétation des patrimoines menée à  l’ éch elle d e 
l’ î le.

Cette table rond e, animée par d eux agents d u Parc 
national d e L a Réunion, accompagnés d u présid ent 
d e la f éd ération d es parcs naturels régionaux,  a 
réuni une quinza ine d e personnes.  Parmi elles, 
d eux membres d e l’ association internationale pour 
l’ interprétation aux U S A  qui ont salué le travail et 
la d émarch e entamée à  L a Réunion.  U n ch erch eur 
universitaire d e l’ I nd iana, travaillant sur la notion d e 
paysa ge sonore nous a par la suite contacté pour 
venir d écouvrir «  la partition réunionnaise » .

Ce congrè s a permis d ’ apprécier d es initiatives 
similaires à  celles d e L a Réunion menées par 
H aw ai’ i, en terme d ’ autonomie énergétique et d e 
d éveloppement d urable.  Ce f ut également l’ occasion 
d ’ apprécier une f orte mobilisation autour d ’ un grand  
enj eu contemporain : sensibiliser les h abitants d es 
grand es métropoles, d éconnectées d es grand s 
espaces naturels, à  la conservation d e la nature.

Stand du Parc national de La Réunion BIOBLITZ 2016 © Yannick Riet

Volcan d'Hawai'i © Yannick Riet
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L e Conseil d’ administration et son B ureau : une 
gouvernance ouverte au service de l’ établissement 
et du territoire

L e Conseil d ’ ad ministration est le premier organe d e 
gouvernance d u Parc national d e L a Réunion.  I l rè gle 
par ses d élibérations les af f aires d e l’ établissement.  
I l est aussi un lieu d ’ éch ange et d e d ébat autour 
d e la mise en œ uvre d e la Ch arte comme proj et d e 
territoire.

L e Conseil d ’ ad ministration a connu en 2016 un 
renouvellement important, qui a concerné 13  d es 
�� admLnLstrateurs �mLnLstqres de Oa recKercKe et de 
l’ outre- mer, Région, Conseil d épartemental, TCO , 
&,5(67� ,57 et représentants du personneO�� (n 
particulier, Mme S yl vie Moutoucomorapoulé, qui avait 
rej oint le Conseil d ’ ad ministration suite aux élections 
régionales d e 2015 , a été élue premiè re vice-
présidente lors d e la séance d u 16 septembre 2016.

L e Conseil d’ administration s’ est réuni à  3  
reprises en 20 1 6 , en f évrier, septembre et novembre, 
ch aque réunion aya nt été préparée par une réunion 
d u B ureau.  Ce d ernier a en outre tenu une réunion en 
j uin.  L es travaux ont principalement porté :

-  sur la gestion comptable et budgétaire : rapport 
d¶actLYLté et compte financLer ����� budJet rectLficatLf 
2016 et bud get primitif  2017 ,

-  sur les implantations de l’ établissement, avec 
la valid ation d e l’ évolution d u sch éma d irecteur 
immobilier et d es d écisions quant à  la relocalisation 
d es S ecteurs Nord  et O uest,

-  sur les commissions géograph iques et 
th ématiques� aYec Oa reOance et une modLficatLon 
d e la composition d e la Commission cœ ur h abité, 
l’ installation d e la Commission Roch e É crite et la 
création d ’ une Commission d e valorisation d es 
patrimoines,

-  sur l’ exa men d es stratégies de l’ établissement 
en matiè re d e contrô le et d e police, en matiè re d e 
communication et en matiè re d e connaissance 
scLentLfiTue�

-  sur une amélioration du f onctionnement de 
l’ établissement et de ses instances, avec une 
rénovation d u cad re d e mobilisation d es créd its 
d ’ intervention et une remise à  plat d es d élégations d e 
compétence d u Conseil d ’ ad ministration au B ureau, 
au Présid ent et au Directeur,

-  sur les perspectives d u rattach ement de 
l’ établissement à  l’ A gence f ranç aise pour la 
biodiversité, suite à  l’ ad option en aoû t 2016 d e la loi 
pour la reconquê te d e la biod iversité, d e la nature et 
d es paysa ges.

(n coKérence aYec Oa stratéJLe adoptée pour 
l’ ouverture et le ray onnement à  l’ international, 
le Conseil d ’ ad ministration a pris position en f aveur 
d ’ une étud e d e f aisabilité pour la création d ’ un centre 
d e ressource d u Patrimoine mond ial pour l’ O céan 
I nd ien à  L a Réunion.  L e B ureau a en outre été 
consulté en amont d es d éplacements d es équipes d e 
l’ établissement en A f rique d u S ud  et à  H aw aii.  

(nfin� en appOLcatLon des pouvoirs réglementaires 
qui lui sont d élégués, le B ureau s’ est prononcé sur le 
d ocument d ’ aménagement f orestier d es Make s pour 
la périod e 2016- 203 0, ainsi que sur l’ aménagement 
d e l’ h élistation d e L a Nouvelle à  Maf ate.

/es Lnstances de O¶étabOLssement se sont réunLes réJuOLqrement tout au OonJ de O¶année � &onseLO d¶$dmLnLstratLon� &onseLO 6cLentLfiTue et 
Conseil É conomique, S ocial et Culturel.

Faire du Parc national un lieu d’échange et de dialogue

La Maison du parc © Hervé Douris
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L es instances consultatives

L e Conseil économique,  social et culturel ( CE S C)

Troisiè me et d ernier né d es organes d e gouvernance 
du 3arc natLonaO de /a 5éunLon� Oe &(6& a LnstaOOé 
cette année la commission agricole.  I l s’ agit d e la 
premiè re d es commissions qui l’ accompagneront 
dans Oa définLtLon de doctrLnes et de posLtLonnement 
couvrant ses d iverses missions.  

/e &(6& s¶est réunL � foLs en ���� � en féYrLer� maL 
et aoû t.  Cette d erniè re séance s’ est tenue h ors d es 
murs à  Dos d ’ Â ne, sur un territoire «  Porte d e Parc »  : 
Oe &(6& Ya aLnsL j Oa rencontre des acteurs et des 
proj ets d es territoires.   

)ort de ces commLssLons� Oe &(6& a faLt éYoOuer 
l’ organisation d e ses séances en privilégiant une 
revue d es proj ets ph ares d u Parc national et en 
proposant à  ses membres un calend rier annuel et 
pour ch aque séance une th ématique privilégiée.  

0arTue (sprLt parc natLonaO� tourLsme� aJrLcuOture� 
culture, sports d e pleine nature, cad re d e vie, Maf ate 
et sites emblématiques. . .  autant d e th è mes que 
d ’ occasion d ’ éch anger et d e construire une culture 
commune� 3our certaLnes de ces actLYLtés� Oe &(6& 
contribue à  leur stratégie d e d éveloppement, à  les 
partager avec les autres instances d u Parc national.  

Le Conseil scientifique et son bureau (CS)

L e CS  s’ est réuni ph ysi quement à  d eux reprises 
en 2016 et son bureau a tenu une réunion 
complémentaire.  

U ne grand e avancée d e l’ année est la valid ation 
de Oa stratéJLe scLentLfiTue pour Oa connaLssance et 
la conservation d es patrimoines naturel, culturel et 
paysa ger d u parc national.

Ces réunions ont permis d ’ abord er d es 
suj ets ext rê mement variés et d e recueillir les 
recommand ations d e cette instance essentielle sur 
d es questions concernant aussi bien d es d emand es 
d e prélè vement d ’ espè ces ind igè nes en cœ ur d e parc 
national que sur d es aménagements.  

A  titre d ’ exe mple, ces travaux ont permis d e proposer 
d es compléments d e connaissance d ans le périmè tre 
d e plusieurs aménagements f orestiers en cours d e 
réd action par l’ O NF , et d e d onner d es avis positif s sur 
les d ocuments d ’ aménagement terminés.  

L e CS  a également d onné d es avis positif s sur la 
présence d e nouveaux sites d e prod uction d e miel, 
vanille ou palmistes en cœ ur d e parc, et sur plusieurs 
d ossiers d e d emand es d e construction d ans le cœ ur 
h abité.

Dans le cad re d u proj et L if e+  F orê t S è ch e, le CS  a 
valid é la translocation d u léza rd  vert sur un d es d eux 
sites proposés.

S ollicité trè s réguliè rement par les services d u Parc 
national, la plupart d u temps par voie d ématérialisée, 
Oe &onseLO scLentLfiTue a par aLOOeurs donné prqs de �� 
avis en amont d es autorisations qui ont été d élivrées 
par le Parc national.  

 L a Commission A gricole

Demand ée par les acteurs d u mond e agricole, et 
inscrite d ans la Ch arte d u Parc, la commission 
aJrLcoOe� émanant du &(6&� doLt permettre 
d ’ abord er et d ’ approf ond ir les suj ets tech niques en 
lien avec l’ agriculture.  

Cette commission, réunie pour la premiè re f ois 
en j uin 2016, est constituée d e 6 membres 
Lssus du &(6&� de � aJrLcuOteurs représentant 
dLfférentes fiOLqres et de � LnYLtés permanents � 
'épartement� &,5$'� $'�5� 6$)(5� 2ffice de 
O¶(au� )onctLonneOOement rattacKée au &(6&� eOOe 
a pour mission d e d ébattre d e suj ets tech niques 
afin d¶émettre des aYLs j destLnatLon des autres 
Lnstances �&$� &6�� 

S uite à  son installation, elle a pu se réunir à  3  
reprises pour éch anger sur l’ agriculture d u cirque 
d e Maf ate, les enj eux d e l’ apiculture en lien avec les 
milieux naturels et sur la valorisation économique 
d es espè ces ind igè nes.

Lézard vert des Hauts © Stéphane Michel
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1. Produire et dif fuser les connaissances sur le patrimoine des territoires classés en Parc national1. Produire et dif fuser les connaissances sur le patrimoine des territoires classés en Parc national1. Produire et dif fuser les connaissances sur le patrimoine des territoires classés en Parc national

2. Protéger et restaurer un patrimoine naturel, culturel et paysager exceptionnel2. Protéger et restaurer un patrimoine naturel, culturel et paysager exceptionnel2. Protéger et restaurer un patrimoine naturel, culturel et paysager exceptionnel

3. Accompagner les acteurs du territoire dans une logique de développement durable3. Accompagner les acteurs du territoire dans une logique de développement durable3. Accompagner les acteurs du territoire dans une logique de développement durable

4. Faire connaître le patrimoine et accueillir les visiteurs4. Faire connaître le patrimoine et accueillir les visiteurs4. Faire connaître le patrimoine et accueillir les visiteurs

5. Piloter la politique des Parcs nationaux5. Piloter la politique des Parcs nationaux5. Piloter la politique des Parcs nationaux

6. Gérer l’établissement public6. Gérer l’établissement public6. Gérer l’établissement public
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B udget 

L a programmation et la mise en œ uvre d u bud get 
d e l’ établissement en 2016 ont permis d e réaliser 
les actions ph ares abord ées d ans le présent rapport 
d ’ activité.

En matiè re bud gétaire, les éléments clés à  retenir 
concernent la mise en œ uvre à  compter d u 1er

j anvier 2016 d e la réglementation relative à  la G B CP 
(G estion B ud gétaire et Comptable Publique).  I ssue 
d u d écret d u 07  novembre 2012, celle- ci instaure une 
comptabilité bud gétaire en plus d e la comptabilité 
générale exi stante.  Cette réf orme a impliqué un 
ch angement d es pratiques en interne et au niveau d e 
l’ agence comptable ainsi que la nécessité d e basculer 
Yers un s\stqme d¶LnformatLon financLqre adapté�

L ’ exe rcice 2016 met en avant un meilleur suivi et 
une nette amélioration en matiè re d ’ exé cution d e la 
programmation bud gétaire.  

/a YoOonté afficKée de sLncérLté budJétaLre du 3arc 
national en matiè re d e programmation bud gétaire 
porte ses f ruits, puisque le taux d e réalisation 
bud gétaire est en constante progression d epuis ces 
d erniè res années.  I l est passé d ’ un taux d ’ exé cution 
d es CP (Créd its d e Paiements), toutes natures d e 
d épenses comprises, d e 7 2 %  en 2014 , à  8 3  %  en 
2015  et à  8 7  %  d es CP inscrits en 2016.  

Parmi les 13 %  d e créd its non consommés, 6%  
d es créd its sont reportés en 2017  sur la base 
d ’ engagements j urid iques f ormalisés en 2016 et liant 
l’ établissement à  d es partenaires pour la réalisation 
d ’ opérations d evant se d énouer en 2017 .  

L e reste d es créd its non consommés concernent d es 
financements d¶opératLons pOurLannueOOes comme 
les créd its pour l’ investissement immobilier et les les créd its pour l’ investissement immobilier et les 
créd its pour les 2 proj ets L I F E+ .  Ces créd its restent créd its pour les 2 proj ets L I F E+ .  Ces créd its restent 
d isponibles pour une consommation en 2017  et les d isponibles pour une consommation en 2017  et les d isponibles pour une consommation en 2017  et les d isponibles pour une consommation en 2017  et les d isponibles pour une consommation en 2017  et les d isponibles pour une consommation en 2017  et les 
années suivantes.années suivantes.

A vec d es d épenses bud gétaires ch if f rées à  6 9 7 9  
3 5 5 €  et d es recettes bud gétaires à  6 8 5 6 664 € , le 
résuOtat budJétaLre de O¶e[ercLce ���� est en déficLt 
bud gétaire d e - 122 69 2€ .

L e résultat comptable consiste pour sa part en 
un prélè vement d e - 1 15 2 660 €  sur le F ond  d e 
Roulement.

&es résuOtats déficLtaLres sont conformes au[ 
autorisations bud gétaires votées par le Conseil 
d¶$dmLnLstratLon� ,Os sont financés par préOqYement 
sur le f ond s d e roulement.  F in 2016, celui- ci s’ élè ve 
à  6,2M€ , ce qui permet d ’ assurer un f onctionnement 
serein d ans la mise en œ uvre d es proj ets engagés 
par le Parc national sur les proch aines années.  

/e 3arc natLonaO de /a 5éunLon Jqre et optLmLse Oes mo\ens KumaLns et financLers dont LO dLspose pour mener j bLen Oes mLssLons TuL OuL Lncombent�
Assurer une gestion financière saine et efficace
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/e 3arc natLonaO de /a 5éunLon Jqre et optLmLse Oes mo\ens KumaLns et financLers dont LO dLspose pour mener j bLen Oes mLssLons TuL OuL Lncombent�

I mmobilier

O utre les proj ets prévus par la Ch arte d u Parc 
national d e L a Réunion, d ivers proj ets transversaux 
sont menés par les services d u S ecrétariat G énéral 
afin d¶améOLorer au sens OarJe Oe fonctLonnement de 
l’ établissement et en particulier les cond itions d e 
travail d es personnels.

(n partLcuOLer� Oe YoOet LmmobLOLer a connu des 
aYancées sLJnLficatLYes en ����� (n effet� concernant 
l’ implantation d u secteur Nord , il a été acté que ce 
secteur soit intégré au proj et Provid ence.  Ce proj et 
consiste à  rénover et réaliser d es ext ensions sur 
les bâ timents exi stants sur le site d e la Provid ence 
�6aLnt�'enLs� afin d¶\ reJrouper� j écKéance �����
2020, l’ ensemble d es services d es ad ministrations d e 
Oa '($/� de Oa ',(&77( et de Oa '$$) sur un mrme 
site.  Des espaces sont réservés pour le secteur Nord  
d u Parc national.

(n attendant ce déménaJement futur� des traYau[ de 
réh abilitation ont été menés d ans les locaux actuels 
du secteur Nord afin de donner daYantaJe de confort 
aux personnels et d ’ améliorer les f onctionnalités d es 
locaux.

C’ est ainsi que l’ espace d ’ accueil, la salle d e réunion 
et le réseau inf ormatique ont été entiè rement revus, 
un espace d e travail en ext érieur a été créé et le 
parki ng a été aménagé.

L e proj et d e relocalisation d u secteur O uest a 
également avancé en 2016, puisque d es négociations 
avec le TCO  ont abouti à  la valid ation d e principe 
de O¶LmpOantatLon de ce secteur sur Oe sLte de O¶(N$ 
�(space NumérLTue et $rtLstLTue du 7&2�� dans Oes 
anciens locaux d e la maison B énard .  Ces locaux,  
nécessitant une réh abilitation lourd e, seront partagés 
par le Parc national, le TCO  et la municipalité d e Trois 
%assLns� 8ne étude a été confiée par Oe 3arc natLonaO 
j un cabLnet d¶arcKLtecte en ���� pour définLr Oes 
besoins d e ch acun d es usagers.

(nfin� une réaOLsatLon concrqte a pu aboutLr en ���� 
concernant O¶LmpOantatLon de Oa ceOOuOe /,)(� 3étreOs� 
Des éch anges concluants engagés avec la Préf ecture 
dans Oe cadre du 6',5 �6cKéma 'Lrecteur ,mmobLOLer 
5éJLonaO� ont permLs j cette ceOOuOe� rattacKée au 
Parc national, d ’ ê tre h ébergée d ans d es locaux mis 
à  d isposition par la S ous- Préf ecture d e S aint- Pierre.  
A prè s d es travaux d e rénovation et d ’ aménagements, 
O¶éTuLpe /,)(� 3étreOs a LntéJré son nouYeau nLd 
d epuis septembre 2016.

Futurs locaux des services adminsitratifs de la DEAL, DIECCTE, DAAF et secteur Nord du Parc national sur 
le site de la Providence © Arnaud Bouisson / MEDDE

Schéma d'organisation du site "Maison 
Bénard" pour les futurs locaux du secteur 
Ouest du Parc national, TCO et Mairie de 
Trois Bassins
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Répartition des emplois permanents par statut, administration et position d'origine

Fonctionnaires d’État en position normale 
d’activité

Fonctionnaires d’État en détachement

Fonctionnaires territoriaux en détachement

Contractuels dérogatoire en CDI

Contractuels dérogatoire en CDD

Autres contractuels
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L a gestion des moy ens h umains

A prè s 9  années d e f onctionnement, l’ établissement 
connaî t une certaine stabilisation d e ses moye ns, 
tant en terme d ’ ef f ectif s que d e compétences sur les 
postes permanents.

(n ����� O¶orJanLJramme a été stabLOLsé j �� postes 
permanents� aYec une consommatLon de ���� (73 au 
3 1 d écembre.

A  ces postes permanents sont venus s’ ad j oind re 
d es emplois h ors plaf ond  d ans le cad re d es proj ets 
/Lfe� ���� des contrats aLdés ���� des apprentLs ��� 
et des serYLces cLYLTues ����� 'ans Oe cadre de ses 
partenariats locaux,  le Parc national met à  d isposition 
2 postes au S ecrétariat G énéral d es H auts, et 2 
postes j Oa %rLJade Nature 2céan ,ndLen �%N2,�� 

(n ����� O¶étabOLssement a comptabLOLsé ��� � de 
personnel reconnus travailleurs h and icapés.

I l a également accueilli 28  stagiaires d ont 5  d e longue 
durée� TuL ont faLt O¶objet d¶une JratLficatLon�

/a stabLOLsatLon se faLt surtout par Oa fidéOLsatLon des 
agents sur leur poste : renouvellement d es contrats 
d e d étach ement, intégration d es contractuels d e 
catégorie A  par concours réservés, passage en CDI  
d es emplois d érogatoires en CDD.

/es tLtuOaLres de Oa fonctLon pubOLTue �etat ou terrLtorLaOe� 
représentent ���� � des effectLfs permanents �dont 
pOus de �� � en posLtLon normaOe d¶actLYLté�� 3armL 
les contractuels, 5 9  %  sont en CDI .  Prè s d e 3 0 %  d e 
l’ ef f ectif  a une ancienneté d e 8  ans et plus.

L e développement des compétences 

���� a été marTuée par Oa définLtLon d¶un 3Oan de 
Développement d es Compétences, qui a vocation à  
définLr Oes a[es d¶LnterYentLon prLorLtaLres pour Oes � 
années j YenLr� � a[es de traYaLO ont été LdentLfiés � 

A xe  1 -  Mise en œ uvre d e l’ ambition d u Parc : 
réench anter les missions d u Parc national, d écliner 
O¶ambLtLon du projet de terrLtoLre �&Karte� dans cKaTue 
unité d e travail, accompagner le d éveloppement 
des compétences manaJérLaOes �KLérarcKLTues et 
fonctLonneOOes��

$[e � � 6ocOe des fondamentau[ j partaJer afin de 
s’ approprier le sens d es enj eux et d es missions sur 
le territoire, f avoriser l’ intégration et d évelopper le 
sentiment d ’ appartenance à  l’ établissement

$[e � � &ompétences j conserYer et�ou j actuaOLser 
afin d¶assurer Oa pérennLsatLon et Oe transfert en Lnterne

A xe  4  -  Compétences à  d évelopper ou à  acquérir 
pour répond re aux enj eux d e la mise en œ uvre 
opérationnelle d e la Ch arte, contribuer à  f aire 
connaî tre le Parc national et sa valeur aj outée au 
travers d e ses actions.  

'es actLons prLorLtaLres ont été LdentLfiées pour une 
mise en œ uvre d è s 2017 .  

D’ ores et d éj à , en 2016, 8 0 actions d e f ormation ont 
été réalisées : 9 3  agents ont participé au moins à  une 
f ormation.  

Veiller au développement des ressources humaines
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 L e P arc national,  lieu de découverte et d’ apprentissage 
(n ����� O¶étabOLssement a accueLOOL �� staJLaLres �dont � de OonJue durée�� &ertaLnes études peuYent rtre cLtées �

-  É valuation d e l’ intérê t d e la strate h erbacée d ans la lutte contre les espè ces exo tiques envah issantes.

-  S uivi d e la biologie d e reprod uction d u Terpsiphone de Bourbon d ans la f orê t d e Mare- L ongue.  L ’ étud e d e 3 0 nid s d e Zoizo la Vierge a permis d e constater un éch ec d e 
reprod uction d e 7 9  % , sans d oute d û  à  la préd ation par les rats.

-  É valuation d u rô le f onctionnel j oué par la tortue terrestre sur la régénération d e la f orê t semi- sè ch e.

� 5éaOLsatLon d¶LnYentaLre des métKodes de Outtes e[Lstantes contre Oes prédateurs et Oes compétLteurs du *ecNo Yert de %ourbon �Phelsuma borbonica��

-  Réalisation d ’ un d iagnostic tech nico- économique d e l’ agriculture à  Maf ate.

L e Parc national est également engagé d ans ses relations partenariales avec l’ U niversité d e L a Réunion, par convention avec le L if e+  Pétrels.  

(n partLcuOLer� une étude sur Oe comportement et Oa dLstrLbutLon des cKats ensauYaJés s¶est acKeYée� en ����� (OOe apporte une meLOOeure compréKensLon des popuOatLons de 
ch ats et une optimisation d u protocole d e capture.  G râ ce aux résultats d e cette étud e, un nouveau d ispositif  allégé a pu ê tre proposé et mis en place, permettant d e d iminuer 
consid érablement l’ investissement d es agents, en d iminuant le nombre d e cages sur les sites et en ef f ectuant les relevés grâ ce a un d ispositif  d e piè ge ph otograph ique G S M.

A l'occasion de la "Journée Internationale des Forêts" du 21 mars 2017, 500 arbres ont été plantés par les agents du Parc national de La Réunion 
© Life+ Forêt Sèche

L a qualité de vie au travail 

L a th ématique d e la qualité d e vie au travail a guid é 
Oes réÀe[Lons sur O¶orJanLsatLon et Oe fonctLonnement 
d es services.  Celle- ci a été au cœ ur d es groupes d e 
travail portant sur le télétravail, la sécurité sur le terrain, 
le d ocument unique d es risques prof essionnels, 
les missions d e police, le plan d e prévention et d e 
sécurité incend ie.  

Par ailleurs, la d émarch e d e d iagnostic a été initiée 
en vue d e la réalisation d u Plan d e préventions d es 
risques psych o- sociaux en 2017 .  

2 instances sont particuliè rement mobilisées : le 
CH S CT et la Cellule d e veille RH  qui associe d epuis 
2016 un psych ologue d u travail.  

L ’ établissement a accord é en 2016 une attention 
renf orcée à  l’ action sociale et aux temps d e coh ésion :
•	 assemblé générale d u personnel et cérémonie 
d es vœ ux en d ébut d ’ année ;
•	 j ournée récréative avec les f amilles à  l’ A nse 
d es cascad es en mars ;
•	 journée de coKésLon d¶éTuLpe �� par serYLce� 
en fin d¶année �
•	 arbre d e Noë l à  la f erme L ou- Cach et.



68

1 -1  : A cquisition de connaissances Prévu 2016 Réalisé 2016
Nombre d e protocoles d ’ acquisition d es connaissances, d ’ étud es et d e programmes d e 
rech erch e impliquant le Parc national
S ur le patrimoine naturel 5 6
S ur le patrimoine culturel 2 3
S ur le patrimoine paysa ger 2 -
Dont liés aux ch angements climatiques 2 1
Dont liés à  la transition énergétique - -

Indicateurs COB

1 -21 -21 -21 -2 : A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances: A dministration et dif f usion des connaissances
1- 2a1- 2a : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au : Nombre d e d onnées transf érées annuellement au 
S I NP

1000 F aune : 8 03
F lore : 3  07 0

1- 2b1- 2b1- 2b : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique : Mise en place d ’ une cartograph ie d yn amique 
pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la pour l’ accè s aux d onnées patrimoniales mises à  la 
d isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u publicd isposition d u public

Mascarine B orbonica

1- 2c1- 2c1- 2c : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  : Taux d e réponse aux d emand es d e porter à  
connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et connaissance d ans le cad re d es proj ets, plans et 
programmes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivitésprogrammes portés par l’ É tat ou les collectivités

8 0 % 3 3 %  

1 -31 -31 -3 : Contribution à  des programmes de rech erch e: Contribution à  des programmes de rech erch e: Contribution à  des programmes de rech erch e: Contribution à  des programmes de rech erch e: Contribution à  des programmes de rech erch e: Contribution à  des programmes de rech erch e: Contribution à  des programmes de rech erch e
I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3I nd icateurs communs 1- 1 /  1- 2 /  1- 3 Prévu 2016Prévu 2016Prévu 2016Prévu 2016 Réalisé 2016
1a1a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité , %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité , %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité , %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité , %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité , %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité , %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité , 
tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par tous protocoles, étud es et programmes conf ond us par 
rapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totauxrapport aux ef f ectif s totaux

1515 %% 19 ,69 %

1b1b : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale, tous 
protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par protocoles, étud es et programmes conf ond us, par 
rapport aux ch arges totales d e f onctionnementrapport aux ch arges totales d e f onctionnementrapport aux ch arges totales d e f onctionnementrapport aux ch arges totales d e f onctionnement

101010 %% 4 ,7 5 %

I ndicateurs globaux 3 Prévu 2016 Réalisé 2016
�a � � de mesures �objectLfs � orLentatLons�� toutes 
th ématiques conf ond ues, aya nt d onné lieu à  au 
moins un d ocument d e mise en œ uvre au niveau d u 
programme pluriannuel d e la Ch arte

60 % NC

3 b : Nombre d e contrats d e partenariats signés 
correspondant j Oa marTue © 3arc natLonaO�� tous 
d omaines conf ond us

10 12

3 c : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité par 
rapport aux ef f ectif s totaux

15  % 7 ,3 7  %

3 d  : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale par 
rapport aux ch arges totales d e f onctionnement

2,5 5 9 ,60 %

3 e : A d option d ’ une stratégie touristique (OaboratLon � 
ad option d e 
la stratégie 
S DA TR

S tratégie en 
cours avec 
finaOLsatLon fin 
2017

2-1  : S urveillance du territoire et des usages Prévu 2016 Réalisé 2016
2- 1a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité 
par rapport aux ef f ectif s totaux

15  % 15 ,3 8  %

2- 1b : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale par 
rapport aux ch arges totales d e f onctionnement

10 % 3 ,24  %

2-2 : A ctions de gestion et de restauration de 
population d’ espè ces et de milieux 

Prévu 2016 Réalisé 2016

2- 2a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine 
d ’ activité par rapport aux ef f ectif s totaux

10 % 16,8 9  %

2- 2b : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale 
par rapport aux ch arges totales d e f onctionnement

3 0 % 17 ,3 6 %

2- 2c : Taux d e réalisation d es actions d u 
programme d ’ action pluriannuel d e la Ch arte en 
rapport avec cette activité

60 % 100 %

2-3  : A ctions de gestion et de restauration du 
patrimoine culturel et pay sager

Prévu 2016 Réalisé 2016

2- 3 a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine 
d ’ activité par rapport aux ef f ectif s totaux

10 % 0,5 3  %

2- 3 b : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale 
par rapport aux ch arges totales d e f onctionnement

3 0 % 0,06 %

2- 3 c : Taux d e réalisation d es actions d u 
programme d ’ action pluriannuel d e la Ch arte en 
rapport avec cette activité

60 % 100 %

1-  Prod uire et d if f user 
les connaissances sur le patrimoine d es territoires classés en parc national

2-  Protéger et restaurer 
un patrimoine naturel, culturel et paysa ger exce ptionnel

3 -  A ccompagner
les acteurs d u territoire d ans une logique d e d éveloppement d urable

/e contrat d¶objectLfs �&2%� s¶LnscrLt dans Oes prLorLtés assLJnées par O¶etat au[ 
établissements publics d es parcs nationaux,  avec le souci d ’ une gestion exe mplaire et 
d ’ anticipation d es évolutions d u context e ad ministratif  et bud gétaire:

-  pour une bonne mise en œ uvre d e leur Ch arte ;

-  pour une contribution aux obj ectif s nationaux d e lutte contre l’ érosion d e la biod iversité, 
d e transition énergétique et d e prise en compte d es ch angements climatiques.

Pour le Parc national d e L a Réunion, plusieurs axe s prioritaires se d égagent, et 
constituent le socle d u CO B .
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4 -1  : S ensibilisation,  animation,  éducation aux enj eux 
de la préservation des patrimoines de ces territoires 
–  public scolaire

Prévu 2016 Réalisé 2016

4 - 1a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité 
par rapport aux ef f ectif s totaux

8 9  %

4 - 1b : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale par 
rapport aux ch arges totales d e f onctionnement

1,3 6 2,9 4  %

4 -2 :S ensibilisation,  animation,  accueil,  éducation 
aux enj eux de la préservation des patrimoines de 
ces territoires –  tous publics

Prévu 2016 Réalisé 2016

4 - 2a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité 
par rapport aux ef f ectif s totaux

3 7 ,7 6 %

4 - 2b : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale par 
rapport aux ch arges totales d e f onctionnement

0,5 1 2,07  %

4 -3  : R éalisation et gestion d’ inf rastructures d’ accueil 
du public

Prévu 2016 Réalisé 2016

4 - 3 a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité 
par rapport aux ef f ectif s totaux

3 1,3 1 %

4 - 3 b : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale par 
rapport aux ch arges totales d e f onctionnement

0,5 1 11,9 8  %

4 -4  : O utils de communication de l’ E P P N Prévu 2016 Réalisé 2016
4 - 4 a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité 
par rapport aux ef f ectif s totaux

3 1,08  %

4 - 4 b : %  d es coû ts af f érents h ors masse salariale par 
rapport aux ch arges totales d e f onctionnement

0,5 1 8 ,18  %

5-1 : A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte: A nimation et évaluation de la ch arte Prévu 2016Prévu 2016 Réalisé 2016Réalisé 2016
5 - 1a : %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité %  d es ef f ectif s af f ectés sur le d omaine d ’ activité 
par rapport aux ef f ectif s totaux (5 - 1 et 5 - 2)par rapport aux ef f ectif s totaux (5 - 1 et 5 - 2)par rapport aux ef f ectif s totaux (5 - 1 et 5 - 2)par rapport aux ef f ectif s totaux (5 - 1 et 5 - 2)

77 1,9 41,9 4 %

5 - 1b : Mise en œ uvre d e l’ évaluation d es ch artes : Mise en œ uvre d e l’ évaluation d es ch artes 
(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)(d éploiement EV A  et remplissage d es d onnées)

S aisie d e S aisie d e S aisie d e S aisie d e S aisie d e S aisie d e S aisie d e S aisie d e S aisie d e 
l’ avancement l’ avancement 
d es actionsd es actions

S aisie d e la S aisie d e la S aisie d e la S aisie d e la S aisie d e la S aisie d e la S aisie d e la 
structure d u structure d u structure d u 
plan d ’ actionsplan d ’ actionsplan d ’ actions

5-3 : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et : Contribution aux politiques européennes et 
internationales

Prévu 2016Prévu 2016Prévu 2016 Réalisé 2016Réalisé 2016

Nombre d e proj ets en cours à  l’ international 333 2

6-2 : Gestion financière Prévu 2016 Réalisé 2016
6- 2a : Nombre d e proj ets structurants portés par 
O¶(33N a\ant faLt O¶objet d¶un cofinancement pubOLc � 
32 )('(5�)6( � 3'5 )($'(5� 32 )($03� /,)(�� 
&3(5� &7� (3 Oocau[� serYLces déconcentrés de O¶(tat� 
ch ambres consulaires,. . .

10 2

6- 2b : Nombre d e proj ets structurants associant par 
O¶(33N a\ant faLt O¶objet d¶un cofinancement pubOLc � 
32 )('(5�)6( � 3'5 )($'(5� 32 )($03� /,)(�� 
&3(5� &7� (3 Oocau[� serYLces déconcentrés de O¶(tat� 
ch ambres consulaires,. . .

20 1

6- 2c : Nombre d e proj ets structurants portés par 
O¶(33N a\ant faLt O¶objet d¶un cofinancement prLYé

3 2

6- 2d  : Nombre d e proj ets structurants associant 
par O¶(33N a\ant faLt O¶objet d¶un cofinancement 
privé

5 0

6- 2e � 3art du financement des 3N émanant 
d e f ond s privés, bud gété sur les comptes 
d e l’ établissement avec d étail par source d e 
financement 

2 NC

6- 2f  : Mise en place d ’ une comptabilité analyt ique 
d ’ ici à  2017

8 0 % 100 %

6 -4  : G estion des ressources h umaines Prévu 2016 Réalisé 2016
��� � Nombre d¶(73 mutuaOLsé 5 3

6 -1  : M anagement général Prévu 2016 Réalisé 2016
6- 1a : Nombre d e réunions organisées par typ e 
d ’ instance

&$ � ��&6 � �
&(6& � �

6- 1b : Taux d e participation au CA
���c � Nombre d¶aYLs émLs par Oe &6 �pas d¶aYLs émLs 
par Oe &(6& en �����

3 8

6 -3  : F onctionnement général de l’ établissement Prévu 2016 Réalisé 2016
6- 3  : Part d es créd its d e f onctionnement consacrés aux 
ch arges d e structure

62 5 5 ,7 8

5-2 : Contribution aux politiques régionales : Contribution aux politiques régionales : Contribution aux politiques régionales : Contribution aux politiques régionales : Contribution aux politiques régionales 
et nationales de développement durable et de et nationales de développement durable et de et nationales de développement durable et de et nationales de développement durable et de et nationales de développement durable et de 
protection des patrimoines

Prévu 2016Prévu 2016Prévu 2016Prévu 2016 Réalisé 2016Réalisé 2016Réalisé 2016Réalisé 2016Réalisé 2016

Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds Nombre de projets en cours financés par des fonds 
publics : Europe, Etat (autre que MEEM), Région, : Europe, Etat (autre que MEEM), Région, : Europe, Etat (autre que MEEM), Région, 
Département, autres CT…

10 NCNCNCNCNCNCNC

4 -  Protéger et restaurer 
un patrimoine naturel, culturel et paysa ger exce ptionnel

5 -  Protéger et restaurer 
un patrimoine naturel, culturel et paysa ger exce ptionnel

6-  Protéger et restaurer 
un patrimoine naturel, culturel et paysa ger exce ptionnel
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Découvrez le programme du 
      Parc national de La Réunion

www.fetedelanature.com
www.reunion-parcnational.fr

« A la découverte de leur passion :
        la nature ! »
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Temps forts de l’année

Jo urnée d u personnel
mars 20 1 6

L a F ê te d e la Nature
mai 20 1 6

6è me anniversaire d u 
B ien " Pitons cirques 
et remparts"  d e L a 
Réunion" , inscrits au
Patrimoine mond ial
aoû t 20 1 6

V illage Maloya
oct.  20 1 6

G rand  raid
oct.  20 1 6

L a f ê te d e la science
déc.  20 1 6

L es nuits sans 
lumiè res
avril 20 1 6

L a F oire d e 
B ras- Panon
mai 20 1 6

L es j ournées 
nationales d e 
l' A rch éologie
j uin 20 1 6

/e sémLnaLre ((''
j uin 20 1 6

L es j ournées 
(uropéennes 
d u Patrimoine
sept.  20 1 6

L a semaine
Créole
oct.  20 1 6

Découverte d e terriers
d e reprod uction 
d es Pétrels noirs d e B ourbon
nov.  20 1 6

Rencontre 
avec 
S A NParks
mai 20 1 6

Congrè s mond ial d e la 
Nature, H aw ai
sept.  20 1 6

A telier L if e+  
F orê t S è ch e
oct.  20 1 6
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Organigramme



M aison du P arc national : siè ge et secteur E st 
25 8  rue d e la République

9 7 4 3 1 Plaine d es Palmistes
Tél.  : 02 62 9 0 11 3 5

S iè ge : contact@ reunion- parcnational. f r
6ecteur (st � contact- est@ reunion- parcnational. f r

3arc�natLonaO�de�/a�5eunLon�
S ite internet : reunion- parcnational. f r

L if e +  P étrels
2 ruelle L islet G eof f roy

9 7 4 10 S aint Pierre
Tel.  : 06 9 3  8 8  9 9  23
S ite internet : petrels. re

lif epetrels@ reunion- parcnational. f r

S ecteur N ord
165  allée d es spinelles
B ellepierre
9 7 4 00 S t Denis
Tél.  : 02 62 9 0 9 9  20
contact- nord @ reunion- parcnational. f r

S ecteur O uest
8  rue F ranço is d e Mah y
9 7 4 26 Trois B assins
Tél.  : 02 62 27  3 7  8 0
contact- ouest@ reunion- parcnational. f r

S ecteur S ud
9 6 rue Maxi me Paye t

9 7 4 29  Petite- î le
Tél.  : 02 62 5 8  02 61

contact- sud @ reunion- parcnational. f r

Coeur d u parc national d e L a Réunion
Z one d ’ ad h ésion à  la ch arte
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L if e +  F orê t S è ch e 
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S ite internet : f oretsech e. re
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